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UN GRAND CANON EST AMENÉ SUR SES POSITIONS DE T IR  PA R  LES SERVANTS D E L ’A R T IL L E R IE  CANADIENNE

C’EST UNE NUÉE D ’OBUS : EN VOICI QUI ÉCLATENT EN AVANT D ’UNE BA TTER IE BRITANNIQUE
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' L ’ENNEMI S'EST AVANCE A TRAVERS LE PAYS QU’IL AVAIT RAVAGÉ LUI-M ÉM E ET QUE BAT LA RA PA LE DES A R TILLE R IES
bataille , don t c’est le hu itiém e jo u r, a  dépassé en violence, en acharnem en t, tou tes ' de nos vaillan ts alliés et de nos troupes, qui fu ren t, une fois de plus, Ies plus belles du
attaques, p o u rtan t form idables, qui, depuis le début de la guerre, m iren t aux  prises ] monde. L ’artillerie  a  joué u n  role considérable, que rend iren t aisé e t terrible les
arm ées adverses. M ais la  ruée  allem ande s ’est a rré tée  devant la  volonté de résistance i m asses com pactes allem andes jetées dans la  m élée. —  C anadian Official Photographs.
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ÜNE MGNIFIQÜE CONTRE-ATTAQÜE A LA BAfONNETTE
LES EVENEMENTS DE PETROGRAD

-r>rC

D an s un ir r é s is t ih le  é la n , n os  tro u p es  fo r c e n t  le s  A llem a n d s  a  r ecu ler  
a  V ou est e t  a u  su d  d e  M on td id ier , su r  d ix  k ilo m étr e s  d e  fro n t  

e t  p ln s  d e  d eu x  k ilo m é tr e s  en  p ro fo n d eu r .

COÜRTEMANCHE, M ESN IL-SAIN T-G EO RG ES ET ASSAINVILLERS SONT REPRIS
Ainsi qu’il fallait s’y attendre, Ten­

nemi a tenté d’élargir sur les deux flanes 
le saillant de see lignes, mais il n’y est 
pas parvenú.

Au nord. lee attaqués dirigées entre 
Albert et Croisillee, vers Beauinont-Ha- 
mei, Puisieux et Moyenneville ainsi 
qu'á Test d’Arras, vers Oppy et Gavrelle, 
ont été repou^éea.

Au sud, maigré lous leurs efforts, les 
.Allemands ne sont pas parvenus á nous 
déioger du massif de hauteurs compris 
©nlre Ñoyiw et Lassigny. lis ont tenté de 
progresser au delá de Montdidier, mais 
nos troupes, aprea avoir brisé Tatlaque,

C O M M U N I Q U É S  F R A N Q A I S

ont repris, par uno énergique réaction, 
IfW wliagiw dc Courteinanche, Me.-nil- 
Saiut-{>eürjíe.s el .Assainvillors, réalisant 
uno avance d’environ dfux kiloinetrea 
lur un front dc dlx kilomclres. Notre 
uvialion a pris une part tres active á 
.jngagementó rl a ihflígV; á Tennemi des 
portes considcrahlcs.

L’iqiproiaion dc ralcnti.ssímcnl que 
noua avions hier se confirme, et k* suc- 
oóe obtenu i>ar notre contre-attaque, 
prés de Montdiiüir, est d'un excellent 
augure pour le développement futur do 
la balmlle. ’

l e a n  V I L L A R S .

LES ALLEMANDS PRÉLEVENT 
DES DIVISIONS 

SUR D’AUTRES PARTIES OU FRONT
23 iiiai.0. — M. Tercival Phi- 

lipp, «iiivuv.- du Duily Express á
Taiii+v l'iii.ijiiüiiiii-, roiillcme que lea Alle- 
ni.in'ls cciiuiit’iiecnt ü fuire veuii' dea trou­
pes d.iiiitri'3 jmrfii‘9 tiu (ronl (jccidental.

II Je allí? ü'-p-Kú .'I (.itdre, dit-iJ, que Tétat. 
niuk>r ulleiiiiUiii’ u Uéciiié que ie ¡>r ncii»! ef­
fort de «He uITen0 \r i-eru t diriyé contre 
:;clre lluiic droil ini -ten de e'élendre jua- 
qu uu nonl dc lu >curpe.

"  I! aeniLle aditiellre '¡ue lea meilleurs ré- 
aiiltaiH pcui-ivnt élre obtenue fiar une con- 
oentiuiiun <le forcea duna la régmn couverte 
par Tannée du krcnprni/ »

LA PRESSE ANGLAISE PRECONISE 
L'UNITE DE COMMANOEMENT

LtisoiiFS, 28 mura. — Le D iii ty  C h n m ic le  
íDsiátii sur les mesures quj lu paraissent 
iiécessuirea pour arréter Toffena ve ennemie 
•:l siiggi-re en [jurticulier Télabliseenjent de 
Tumlé de commundemenl :

II Toute oontre«ITensive de la port dee Al* 
Ités devra avant toute otioee q'étre ni fran- 
gaise, ni britanqique, maie &ngIo-fran<;aia& 
Ntuia ne serkins done paa aurorie ai une dé-

ciaion ímporlanle éluit prise en vue de oette 
opérntion pour réaliser Tunité de comman* 
dement »

Le ünily Express écrit:
IC Pourquoi ne fwa placar toutea tea ar- 

niéee aliic® sous un seul généralissime. ne 
íút-ce que pour cctte lutte supréme ? Cq a’est 
pas que la coopération fasse <ltTaii( enlre te» 
■AUiés. mais.il esl nécessaire de^ncndre dea 
décisions prcrniptes ; de ce ¡wint de vue, 
il bcrait infiniiaeut avantageups de n'avoir 
qu'une seule direction. >■

14 HEURES. — La bataille s’esr poursuivie avec une violence sou- 
tenue dans la soirée d’hier et dans la nuit.

L’ennemi, bloque par aos vaillaates troupes et cruellement éprouvé 
devant le froat Lassigny-rive gauche de fOise, a porté tous ses efforts 
sur uotre gauche et a lancé des forces Importantes dans la région de 
M otttdidier.

Les combats oat pris, sur ce point, ua caractére d’acharnement fitoui.
Nos régiments, luttant pied i  pied, iañigeaat de lourdes pertes aux 

assaillants, n’ont faibli i  aucun moment et se sont repliés ea ordre sur 
fes hauteurs ¡mmédlatement a l’ouest de Montdidier.

Canonnade intermitiente sur le reste du froat.
23 HEURES. — L’ennemi, continuant avec de puissants moyens sa 

poussée daus la région de Montdidier, a tenté, dans la matinée, d’élargir son 
gala á l’ouest et au sud de cette ville ; mais, dans un magnifique élan, 
aos troupes ont contre-attaqué l’eaneml k la baionnette et l’ont jeté hors 
des villages de Courtemanche, MeanU-SainUOeorges et Assainvülers, 
dont nous nous sommes emparés et que m us tenons solidement. L’avance 
alnsl réalisée sur un froat d’une dizaine de kilométres dépasse deux kl- 
lométres ea profondeur.

Sur le front Lassigny-Noyoa (rive gauche de POIse), la lutte, qul 
s’est poursuivie avec apreté, n’a donné aucun avantage á l’ennemi, que 
aos troupes conlleanent énergiquemeat,

Ríen a signaler sur le resto du froat.

puisse la nourrir avec la méme prodigalité 
d’effectifs.

En tout cas, Tarmée frangaise, en inlerve- 
I nant ccmime elle le fait, a barré aux asaait- 
lanta la vallée de l'Oise. Elle a dépiaré ta 
bataille vers TOueaí; l'avance mén» de Ten­
nemi Texpose ft une réplique sur tes deux 

' fronte du saillant que dessment ses nou- 
VI lies lignes.

Or, 11 EC faut pas oublier que tes Anglais 
jiosbédent dan» le Nord dee rwerves et que, 
sur te front sud, il y a Tarmé© frangaise 
eneore intacte puisqu'elle n’a ancor© engagé 
que quelques dléments.

Ki a ruée allemande avait kMtt emporté 
devanl elle. 11 n’y aurait eu qu'tme acule ba* 
l.utk ; 1<» baUúlle décisive que Topinion ger-

C O M M U N I Q U É  B R I T A N N I Q U E

13 HEURES. — La lutte a continué avec violence hier soir et pea- ' 
dant toute la nuit sur lea deux rives de ¡a Somme et plus au nord <f A/- < 
bert-AboyeUes. ^

Des aitaques répétées oat été déclenchées par l’eaneml le long de la < 
vallée de la Somme el dans le voisinage de Beaumont, Hamel-Puisleux, { 
Moyenneville { elles oat été repoussées. ‘

Nous avons fait un certain nombre de prisonniers et capturé des mi- : 
trallleuses.

La lutte se poursuit avec acharnement sur les deux rives de la 
Somme.

Ce matin, Penneml a ouvert un violent bombardement sur nos défen- 
ses, i  l’est d’Arras, eí une attaqué ae dessine sur ce secteur. _____ ^

NOTRE AVIATION DANS LA BATAILLE
"   «'■ i n lll l l l l l  II

C h a s s e u r s  e t  b o m b a r d ie r s  r i v a l i s e n t  d 'a u d a c e .  Q u a t r e -  
v in g t s  a v io n s  m e t t e n t  e n  f u i t e  d e s  m a ss e s  d ’in f a n ­

t e r i e  e n n e m ie ,  Q u a r a n t e - d e u x  a p p a r e i ls  e t  s ix  
b a l lo n s  a l le m a n d s  a b a t tu s .

(Ofi'iciel FnANCAi.s, 23 heures). — Dans la 
irírUnle du i¿ au iS mars, notre aiiialion 
u prh pan á la balal/lf itiins des conditions 
parliculiéremeni meurtriéres pour Tenaemi. 
¡\os avions d'inlanterie, uos équipages de 
biiutúardemenl et de cliasse, ainsi que no# 
¡ikolographes el nos observateurs ont riva-
lisé df cuuraae el d'endurance at ¡oumi un 
travail trés dur de íour el de jiuií. Dans la 
seule joumd̂ i du 23 mars, notuiinnent, un 
de nos groupes d'escadrilles a exécuié lió 
pulronilles el láO missions de recomíais- 
.•'inrrs. Beaucoup de renseignemenis d'esca- 
drilles nc soní, d'áiileurs, pas encore par- 
venus.

Dans la région Sainl-Quenlin, Ilam, la 
¡■'érc, Noyon, plus lie 50.0(kl kilogrammes de 
projeclites ont été ¡eíés du Si au 2fi mors sur 
les convois et les trains en inarotie el sur 
tes rassembíemenls de troupes de l'ennemi, 
qni a subí, du ¡ait de ces atlaques aériennes, 
menées avee une admirable audare, de* 
pertes élevées.

Descendant parfois fusqu'á cfngí métres 
du snt, nos pilóles ont attaqué ó la miiraíl- 
leuse les contingenls ennemu et tiré des mil­
liers de cartouches.

Entre autreg opérations, il faut signaler 
celle que nous avons elfecliíée dans l'aprés- 
midi au 27 mars, o£i soixante avions de com­

bat el vingt ovions de bombardement, 4on- 
cant fur de* masses d'infanterie allemande, 
les ont mises en fuite et cruellement ¿prou- 
vées.

En outre. plusieurs dépóts de munitions 
onl fait explosión et de grands incendies oní 
ét¿ obsertids au cours de ces bombarde­ments.

Enfin, trenle-sepl avions allemands et six 
tMJltonssaptifs ont élé abattus el détruits par 
nos pilotes, el cinq autres appareils par les 
moyens de défense contre avions.

UM RAID s u r ' rALLEMACNE

3.500 kilos d ’explosifs son t lancés 
su r les usines de Ludw igshaíen.

.Nolre aviation de bombardcmenl, dans la 
région de l'est, u coopéré d Taction d'ensem- 
ble en atlaquani les grande.: pare,? síratd- 
giqucs de A/eis-Sablons et Thionville. Plu­
sieurs incendies, accompagnés d'crpíosfons, 
se .:onl produits en gare Je Metz-.'íablons.

Dans la nuit du ¿I au i4, tine de nos es­
cudrines a ¡eté trois lonnss et demie d'explo- 
■:ifs sur la Dadische Anilin de Ludu'igshafen. 
principóle fabrique de produits toxiques en 
Allemagne.

U N  M Y S T E R E  

M A X IM ^ U S T E
P o u rq u o i  le  b o lc h e v ik  P e t r o f  
a - l- i l  é l é  r a p p e lé  d e  B e r l in  ?

Ite commissaire du peuple aux .Affalreg 
étrangéres, Trtitcherine, \ient de faire sa­
voir de Moscou aux représentants du gou. 
vernement maximaliste ft Tétranger qu’il 
avait ervvoyé ft Petrof. chargé de porter ft 
Bei'lin la ratiflcation du traite de pai.x, Ter- 
tire de rentrer ©n Rus«e 

Quo veut dire ce mystére? On peut íaire 
bien des hypothéses ft oe sujct,

L'n autre télégranime du gouvernanent 
maximaliste, dalé de la méme heure et 
«dnesaé au ministére des Affaires étrangé. 
res á Berlin, puralt (car il est furt ctecur)' 
défenré’e la Bussie coiiü-c le reproche d'avoir 
enfreint Tartiele « du traite de paix.

Or cel m-tide est celui pur lequel la Rus* 
eñe engagée & «Irtjarrasser sans délai 
le tesTílolre ukranien des gardes rouges ct 
ft s'alwlenir d'j’ faire'uneagitatioo quelcun- 
que. On peut done supposer que i’Altema- 
gne ae sera pfainle de Tactivité des Soviets 

de leurs troupes en Uk.rftme,
Le gouvemement maximaliste ranpe!le-t-:i 

eon délégiié Itetrof pour bii dtnmer de nou. 
'•elloa es}»heatvoflfi au sujet dc «tte afíuire 
ou TOur iminifaoter aq iriau\aise hunieur, 
vis-á-vis du cabmet de Berlín'? C’est ce que 
nous sauror» bientdt.

LA TACTIQUE OFFENSIVE D’HINDENBURG

«  Kicanf
mcmíque attendait et qu© promettaieint llin- 
denbuig et i-iKlendoríf. ĵ íais, toul en recu- 
iciiilj noua avons róaisté.

D'ores el défá, ií esl cerlain qu'ü y aura 
deux batailles. ¿.'míiiaffi'e de la esconde 
nous. apparfiendra coraplétemeiit.Nous sommes en droil d’espdrrr qu'elle 
fip flprera dans des cotuHtionf atanla¿uses 
potir nous,

L'ennemi demettrera af¡aibli pnr son rude 
eifort; jl ne sera pas é l'abri d’u» cerínfn 
découragemenl provoqué ¡¡ar les grandes 
pertes qu'il aura .:ubies, mais qui te íaisse 
encore dans ta nécessité de combatiré.

Au contraire. nous posséderons alors en 
abondance des froupes qui n'auront pas en­core combattn.

C’EST LUDENDORFF QUI A CHOISI 
LE SECTEUR D’ATTAQUE

.ftMSTEHDAM, 27 m&T8. — L© oorre9p«xidant 
de guerre du Voru-aerls dit apprendre do 
sourae autorisée que c’e.st le quartier gé­
néral de Ludendorff qui a choiai le aecteur 
Cambnai.La Fére comme íront d'attaque. .

UN MESSAGE DU MARÉCHAL HAIG
ItexhRKb, 27 mars. — Le niaréciial Haig 

& répondu ainsi aux féliciíationa du pre­
mier ministre :

Tous ¡es rangs de Tarmée brilunniqiie en 
France ont regu arre gratitude le, message 
df confiance que vous m'avez envoyé au 
uon} dn cabmet brilannique et Tassurance 
giTaufUii effort ne sera épargné. á Tarriére 
¡IOUT nous donner touie assíslance.

C'est un grand sncoiirü;/at«cflf pour nous.
ji(.< ¡erons loul ce qu¡ esi en nolre pouvoir 

pour moíntenir Thonneur de TEinpire en 
ceth; heure d'épreyve el pour nou» montrer 
dignes de ta roi.liauce piacée ea nmir.

LA GLORIEUSE CONDUITE 
DE LA 5« ARMÉE BRITANNIQUE

IraiM.fiLS, '/5j iiiuio. — Ilaniükm l*'y/e, cones- pondant du baUy .l/rjií, écrit du froiit de France ft la date de niarcrodi:
Ite 5* armé© britarmique, qui oon t̂&it 

13 divisions, s été attaquée par 4ü divisions 
I allemand®. Cas lupinmes sc >>ont fait ha-

L’offensive que le* Allemands viennent dc 
prendre rur le front anglais ft la aoudure 
¿es armé®, franco-bi'itanniquw avait áte 
soigneusement préparée par ©ux au cours 
de manoeuvren effectuées par dcs diviaiona 
entiéres et inéinc dea corpa d'onnéc. Iras 
liopimea avíuent été entrutnés ft una mé- 
thodo Douvejle d'assaut doiU il semble qu’on 
puisse aiiial dégagcr lea Jigiica générale» : 

Aprés une préparation d'artiUerie assez 
courte, pouvant atteindre ee «ndant di* ft 
douze heur®. Tassaut est donnft ¿ r  des 
troupe» nómbrense© échelonnéea en proíun- 
deur. La peu d© durée de la préparation 
d'artillerie a été compensé par la deiivHé 
du tir ct par rempluí généralisé d'ubas ft 
gaz toxiques, quand le vent s’y préte. Ira» 
asoatitenls, qui smit arhemitiés sur les lieux 
de Taltaque peudaiil la préparation iijényc, 
pragressanl en pluBieurs vugu® trés rap> 
prochéea. La pri-nhére vague atteint son
objectif sans se soucier dea pertes qu'elle 
subit. Elle ne se nréoocupe pas davaatage 
d® llolB de nésistanrt} non détruits (nías
de mitrailleuses, ele.), qui seront uitórieurti- 
ineiil ncllnycs ft la grenade et par des jets 
lie liquides enfiaJiiniés. Dé? qu elle ®l iiis- 
lallé*© sur Sis pusitions, elle ouvre un fiu 
intense ft lungu" portée par fusil#, niitraii- 
ieuses, rusitsmitraiileurs,

Qle ccmetítus ainsi on avant d'elle, ft 2.̂ *1 
méjreg environ, une véritabl" pluie de feu 
et de fer d'un effet purficuliéremerit dému- 
rálisant, car elte lompe sur lea réserves &n- 
nemies ct les partdyse sans qu'elles voient

.d’ofi on les arrase ainsi. Pendant ce lemps, 
dea iroupes epédales neltoient tes abris <-t 
k's Ilota d© résliitatK'-". A la faveur de ce 
barrage d** feux (Tiuf.'intí'ric, la eceond© 
vsgu© déiiH»*e la ¡ireiiiiéiii. ct .-’liiffalte en 
avant d'cH© : ©Je auvi© le f'-ii iliu.? d’'  i’"'!- 
diiitai# himtiqilé'?, de nimi'e.n- á (.cimcllie 
ft la ti'tiisRuic vague, qui la #..!*, de ta dé- 
passer ft son tour.

L'itgonterie alleinand’' posséde d'autre 
part une artillerie d'accumpagiiement cons- 
titaée por de» canons de petit calibre et par 
un 77 trés bas sur rou®, tedie á déplaccr, 
cumnie Test nolre canon dc inuntogni'.

Lía Anglni? ‘iviiicnl san* doiiie prévu 
celte prépunttiúii d'arttllr?‘ieéici«Baiite, qu'ils 
avaient u'uiliaurs eux-jiiémag etojfloyée dans 
uñé cerlaine moeure contre tes .Miemanda 
en faiaant des tirs ile harrage avec milrnil- 
icuses, et que nous avons miee en ceuvre, 
nous auesi, ft la Mahnaison.

Maia Tennemi u jvoussé de l’avant ft n’im- 
porle quel »ríx. II u jeté dans la mélée divi- 
siona aur diviaiona. omenant des réserves, 
dégarniasant d'auirea puints du front.

On a identifié de 70 ft 75 divisions enga- 
g'tes pur bli, qni soiU |>m‘iui tíes lucilIeiireR ; 
eltes ont toutes subi de Inurdes perlas. Or. 
11 ai )H>Pséd© ft peu prés 2 0 0  sur ia>tr.‘ írmit. 
y compris les fqrces qu'il a ranienóoa du 
front MÓental, qn'il faut qüil utiliae du 
front, de la mer aux Vusgcs., ün \nit qüil a 
Miiguliérement enlamé ses rési-rves et qüe. 
s'd.veut prononcer une nmiyelte altaque sur 
un autre point, il semble assez difftei e qu'ii

Général Maxbe

rtier par ¡a niilrailte allemande avec un hé- 
raiame aiirhuinain.

Le géiiéral .\laxR© n'a c&ssé de rasWr au 
mihsu dti M'-s Imiipas,

L a  p a i x  é n t r e l a  R o u m a n i e  
e t  l ’e n n e m i  e s t  s ig n é e

Londres, 28 mars. - Dn mande d'.Ams- 
leiTliim HM .Morning Post. ft la date du 20 : 

i. La paix a été oondue entr© la Roumani© 
ert les puissances oentraLw, >i

L a garde rouge au ra it été battue  
en  F in lande

I.0 SDHE3 . £8 . mar.s, — On mande dt 
Stockhotoi ft TagencB RpuLer :

« Un télégramme du grand quartier gé­
néral des gardes blanc» d© Finlande dif 
que le front des gardes rouges de Tavast- 
land a été complétenvent brisé, L’enneini 
a fui vew le sud, (pris de punique, au oouns 
de notre monveenenl qui tendait ft te pren- 
dre par le flanc. A l'est, la gare de c h e -  
mins da far de Suimula a étó oc-cupée.

» Les rouges onl laissé derriére eux 
d'importants approvisionnenioats, des ca­
nons, des wagous de mirnitioiis et des pri- 
soimiors. {Homs.)

Les troupes de K ornilof 
se se ra ien t rendues

. Lo.ndres, 28 mars. — Un felégrainma 
de Pielrograd aunoiKe que les troû ie» du 
général Kornilof sc sont rendues. • ¡ñadio.)

Le nouveau  m in istére  uk ran ien
Bale, 28 mars. — La ministére ukra- 

Dien a été reconslitué en gardant un ca- 
ractére sociftlist©; M. Golubovitch resto 
président.

II a TlntenUon d’organiser la rdfonne 
agraire en faveur des paysans ct de créer 
une garde répaiblicaine offlctell© ¡tour ¡iro- 
tcigor le pays contre Ies íbaiiidcs anarchistes.

Iraogaiae el britanniqqg de quitter fe jpays

L a  C h a m b r e  d o i t  v o te r  
a u j o u r d ’ h u i  F in c o r p o r a t io n  

d e  la  c la s s e  1 9
“• —  rawi - 'g —

Ira» Chambrc discutera cet ejM'éa-midí le 
projet de lol autorisant Tappel par antici- 
patíon de la olasse 1919 aux dates liséca 
par le ministre de la Guerre.

Dans le rapport qu'il présente ft ce sujct 
Oiu nmn de la conunissicai tte l'année, .\I. 
üesoharops dil que te oontingaiit formé 
por eette ctesse, poi- les ajoumés des otes-] 
ses 1913 ft 1918, iw  les exemptés de la 
cioss© J918 est iiidispeinsable pour Tcnlrc- 
tien dc nos eífectifs :

ll Demander ft nos alliés dc nous en­
voyer des liommes, d’accompUr un efforli 
de mobilisalion aussi iuiportant que le nó­
tre, éeril-il, HUÍ ne ¿u t y conlraedirc, imus 
nons JU* pouvons attendre qu© celte égahlá 
soit réalisée pour rócorporer la classe 1919, 
dont l'ein¿u est indispensable pour Ten- 
tretien de nos effeotlís combattants en 1918. 
Proflter de Tarrivée des rvnfoífe auiéj'i* 
cains, dc leur oidaptation ft lu guerre, pour 
libérer le ¡dus possible de nos viiéllcs das- 
sea, le mcanent, uialheureuaoment, ae sem­
ble pas ancore en étr© venu.

>1 11 roste une sjtiial'ion dotfi nous a ’avons 
paa te droit dc méconualtre la gravité, la 
Russie ayant abandoimó la íuUe, ln R"’.¡- 
iiianie ayant été contrainto tte capitiil i, 
T.Allemagne pouvant accunniler coiili'; 
nous nn eiiseiitble de nioycne considérables. 
et re<#jerriiant avec toua ces avaiilngos 
una iasue vioíorieuse de la guerre qiToilc 
a engagée. Noua ne pourrons luí résister ct 
la vaiiicre qu’en réumasant oonlr© elle tou- \ 
tes nos rassources do forcé et d'émvgi*-. *

L e  p r in c e  L i c h n o w s k y  
s e r a  p o u r s u i v i

----------- ------ I

ZiHiCH, 28 mars. — 1.a Gcrmajiúi an­
nonce que le prince Lítámowsky sera pouré 
suivi d'aprés a loi faite jadis j>ar 1« comle 
d'Arnim et selon Iaquelle mi rcHictioiinaii© 
quj révftle un aecret d’Elat cst puni de 
prison.

Lichnowsky a. été consigné dau0 'u villa i

U n  s o u s - m a r i n  a l l e m a n d  
a u x  C y c la d e s

  o-v —  • •

-\THf.NES, 27 mara. — I.c command#nt lü* 
lilaire de Til© do Santurin tétegrajihie 
qühier matin, ver» 7 henres, ua ©tiiis-mc- 
j'Ui ennemi a bnisquernenl éniergó dun? le 
port et a ouvert te feu oontre des voilier* 
a Tañere qul déchargeaient leur cargaiso";I.,e commandant disfioaa inunédiatemcnt 
lu# troupes de la garnison de Tile sur les 
Itaiilcurs domínant te port et commanda i*i? 
feu nourri qui dura pendunt un© lieure.

Le soiia-marin s'inuiiei’gea sou* ce te’'' 
abandusuiont un voilier qüil avait caplwe.

D'aprks tea (léposilioiw des équipages 
dea bfttiment# qui #e IronvaÍMit‘bms le.l‘"D 
• t des soldate, le sous-marin aurait élé 
rieii5©ment ai<jmiwiasé et deux de ses m* 
rios auraient été lués, (¡tadio.)

c n  CENTIMES LA LEfON CA Ú CI ñ |SÜU P«r Corr«»eoncr»nc*
«UX ét S .-O n . ^P/G U R , fU» Ihtioli d3 a  PAme

Ayuntamiento de Madrid
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X’endredi 29  mars 1918 E X C E L S IO R

QÜE FAÜT-IL PENSER 
DE L’APPEL AÜX ARMES 

DE M JR^SKY ?
i  S a  vo ix  restera sans écho  2 , 

nous a ffirm e -i-o n  á T a m ­
bassade de R u ss ie .

L e e  a r m é e s  d a  ; c o n t i n u e n t  ii 
í ) i r  r a n c i e n  c m p i i - e  - io »  t z a i - s .  A p rc -©  R i g a ,  
a p r é s  O d i - á s a .  c ' e s l  l ' e ü ’O g i a d  q u ' i l  l e u r  f i n i i  
a t t e i n d r e .  A c t a e l l e m e i i l ,  c ' e s t  p e u t - ' ' t r ' j  a n  
f a i t  a c c o m p l i .

O ü  s ’a r r é k ' i ’a  d é s o n n a i s  c e l l o  o o i ^ u é t c '? 
Q u e D e  e s t  ü  l ’h e u r e  p r é s e n t e  l u  v é r i l a h l e  
. - . ¡ t u a t i o n  d e s  p a r t í s  p r é i t i q u e s  c n  R u s s i e  
S e  l r o u \ e . l - i l  ¡ « j r n i i  l e s  r é v o l u l i o n n a i r e s  u n  
h o m m e  c a j i a h í á  d e  s '¡ u i j i o s ©  r  n u x  m a s s e s  e l  
d e  l e u r  f a i r e  c o n i p r e i i d ;  - - i» © . p a r  l ' u n i ü i i ,  
e l l e s  p o u r r a i e n t  e n c o r e  s a i i v e r  l a  ¡ l u t r i e  : 
' j u e l l e  c o n r t a n c e  e » t - i l  ¡ > e r m i s  d ' a v o i r  d a n s  
' e  r é c e n t  a p i > e i  d e  M .  1  i o t - s k y  e n  l a v o i i r  d e  
r i n s t r u c t i o n  n i i l i l a i r n  o b l i g a t o i r e  p o u r  l a  
r é O ! ^ a n i s a t i o n  d e  T a i  m é e '?

A u t a u t  d e  q u o .s l i i - n > .  d é i i c a t e s  e t  . c o m -  
p i a s e s  d n i i t  n o u s  ; r - i ! i i >  c h e r c Y é  l a  s o l u t i o n ,  
o n  n o i K  f i d i r e s a i i t  u " X  l u i l i e u i i  o l f i c i e l s  d e  
R u s s i e  ü  P a r í s -

A Tambassade do Russie. on nous a ré­
pondu :

—  P o u r  f a i l e  '1110 jU s J - -  d e s  é v ¿ -  
T e r n e i i t s  é L i a u i g c s  q u i  s e  d é i -  ‘il- .- i i t  a c t u e l l c -  
m e n t ,  i l  í a u t  « j  r e ^ i r t c r  p a r  l a  p e n s é e  a u x  
p r e m i e r s  j o u r s  d c  l a  t e r r e u r  b o l c h e v i k .  
A p i ' é s  a v o i r  s o i i I - . - \ é  ] x ; u  á  j i c u  c o n t r e  u n e  
é l i t e  i n t e l l e c t u e l l e  q u i  c t a i t  u o e  I r ü s  f a i h l c  
m i n o r i t ó  l a  m u H i t u d e  d e s  i l l e t r é s ,  a t l i r é s  
l a r  J a  p r o i n e s e e  d e  l a  i - é f o n n e  a g r a i r e  e t  d e  
a  r ó p e r t i l i o n  d e s  r i c h e s s e s ,  l e s  i n u x i m a l i s -  

t e s .  p e u  s o u c i e u x  d n  p é r i l  q u ’ il.» í a i s a i e n t  
c o u r i r  & l a  p a t r i e ,  p é r i l  q u ’i i s  n ' i g i i o r a i e n t  
p a s .  n e  v e c u J é r e u t  d e v o T i t  a u c u n  o b s t a c l e  
p o u r  a s s u r e r  l e  t r i o m p h e  d e  l a  r é v o l u t i o n  
s o c i a l e  q u ' i i s  a v a i e n t  p r o j e t . ' e .

u  A p r ü s  e v o i r  d é t a c h é  r U k r a i n e  q u i ,  p a r  
i n t é r é t ,  c é d a  a u x  s o l l i c i t a t i o n . »  d o n t  e l l e  é t a i l  
T o b j c t  d e  J a  p a r t  d e  T A u t r i c h e ,  u u  t r a i t é  d e  
p a i x  s é p a r é e  i n t e r v i n t .  D e  q u e l  d r o i t  f u t - i l  
s i g n j  p a r  I c e  b ó l o h e v l k s  •' Q u e l l e  v a l e u r  
a v a i t - i l  A u s s i ,  l o s  A l l e m a n d s ,  a p r é s  
a v o i r  o b f c n u  l a  d é r a o b i l i s a l i o n  d e  l a  R u s s i e ,  
c o n l i n u é r e n t - i l s  l e u r  m a r c h e  c n  a v a n t ,  a f i n  
d e  s ’a s s u r e r  d e s  g a r a n t i e s  p é c u n i a i r e s  o í  
t c i T í t o r i a J e » .

> Mais ils prétendent aujoiii d'hui pou­
voir étre seuls capables de léd-ablir l'ordre. 
Or, U ne faut pas s’y tromper, c'est ce 
retour ü un état normal qui elTraie Lenine 
cl Trotsky; car ils ont élé huhilués a tra­
vailler dans Tombre et au milieu de.» dé- 
sordres qu’iis avaient inleitlioniiellement créés.

» Dés lors, ll leur faut pouvnír oppuyer 
leur autorité sur une année. Trotskv n’hé- 
Hite pas. II lance aú peuple russe‘l’appel 
quo vous connaissez. II fait appel aux an­
ciens généraux ct offlciers pour leur confier 
Tinstruction militaire de la nation. II de- 
mande le coneours dé la mission militaire 
frangaise en Russie.

II Vains ©Ilorts 1 Sn voix restera sans 
écho. Le piégc qu’il tend c-st irop giossier 
pour qu’il soit possible dc s'y líiisscr pren- 
dre.

«  L a  R u s s i e ,  s o y e z - c n  c o n v a i n c u ,  n ’a  c o n ­
s e r v é  a n c u n c  i i a n c u n e  a u  J a p ó n  d e  l a  
g u e r r e  g u l l  a v a i t  c n t r e p a i s c . -  o o n t r e  e l l e  
D a n s  l e s  t r i s t e s  c i r c o n s t a n c e s  a c t u e l l e s ,  
- .■ c sl v e r s  I e s  J a p o n a i s ,  a g f e s a n t  a u  n c a u  
d e s  .A l l i é s ,  q u e  s e  p o r t e n t  .-© « r c g a i d s .  U s  
s e r o n t  a a - u e i l l i s  e n  S i b é . n e  c o m m c  d e ?  l i b é -  
::ilci)rs. )) —E. Ch.ABAMKH.
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UN Á SSA U T  SUR QU A TRl-V íN G T-HU¡T KILOMÉTRES

JUSQU’AU NORD DE LA SCARPE 
LES ALLEMANDS AHAQUENT

í l s  s o n t  r e p o u s s é s  p a r  le s  B r i t a n n i q u e s  a v e c  d e  g r o s s e s  
p e r te s .  L a  l u t t e  c o n t i n u é  e n c o r e  a c h a r n é e  

a u  s u d  d e  l a  S c a r p e .

N[ m i

[N MESOPOTi
- Les troupes britanniques cap tu ren t

3.000 hom m es e t s ’em parent 
de 10 canons.

' u . i i u t L  aKii.\;,xinLL, 23 lieuresÑ — L'iie 
¡ u t lc  a c h a r n é e  s ' e s l  d t 'r o n lé e  p e n d a n t  la  
¡ i iu n ié e ,  l e  l" n q  d e  la  lU jn e b r i ta n n iq u e  lo u l  
e n l ié v e , d u  s u d  d e  la  S o m m e  ju s q u 'a u  n o r il  
d  A r r a s ,  s o i l  s u r  u n  i r u u t  d 'e n v irO n  q u a tr c -  
c in q t-h i i i t  k ilO m é !rr¿ .

I e matin, nprt; '/« bombardemenl preli- 
minaire intense. Tennemi, caché par un 
nuage de ínmér,_ a déclunché irne uov.cellc 
alíaquc « pros cffcclils snr nn large ¡ronl, 
aa-stid rl nn nord de la Scarpe. II lai\r.ail. 
cn méme temps. une série d'aflar/ue.i puis- 
?aníes luut le iunq de .¡nire lignc dans le 
.iccleur sud. ters la Somme.

pans fa nouvelle ixn 'lc du champ dc ba­
lante á I csí d'Arras. Tennemi 11 icussi á pé­
nélrer dans nos réseanx d'uvani-postes, rl 
de durs combats se sont livrés toul le juur 
siij' nos positions de premiére lignc. Les 
a-tsauts enneviis rontre ces défenses ont été 
rejetés rf lui ont coilfé </,• icurdrs pertes.

La lutle conlinvr encoré aicc acharne- 
ment au sud de la Scarpe. 1 Üonclle; 
MoyenneviUe, Blainzevcllc, Bucquay e\ 
Ruriicuí, no? troupes oní élé également 
atlaqúées á maintes reprises cl ont repous.<é 
plusieurs assauts lancés ú (ond.

A  B e r n o n c o u T t ,  l'ennemi a r é u s s i  á  p é n é ­
lrer pour la  detixiéme ¡ois dans le v i l la g e  
e l e n  a é lé  chassé de n o u v e a u  p a r  n o s  
c o n lr e -n ít a q u e s  en perdant de n o m b r e u x  
Inés ou p r is o n n ie r s .

.Iu sud de la  Soinme, nos IruVpt.'! mti eu 
loute la ¡ournée de vifs cnqaqr.mcnts dans 
les villages dr n a T v i lt e r s .  Fréhj et Humel. 
Plusieurs localilés ont jréqucmment chan'ió 
dc main au cours de ceilc h'ltf acharnée, 
mais nous avons. d'une jaron ricnéralc, 
mainlenu nos positions. Im hataüíe conti­
nué également tres r iv  ,luns re secteur.

Lqxdres. 28 mur?. — Voici la déclaration

du ministéic i,© la itiic-i le, ¡©iii' a:ij>jUrd'IiUi 
sur les oDérdtfoiis du front ouest;

l.'rnn-'uii a réussi é traverser la Somme 
do nord au sud. prcs de Chipilly. pendanl la 
iitiil. uüíiycaní. cn ronséquence, le ¡lanc 
gauche de nos troupes, au .siid de lu Somme, 
d se rpífríT vers Mainel. La lignc court 
mainlrmni dc ce point á travers Lamotle- 
en-Sniilciio, Caix. Vfélu, Mgrvillers. Les 
Frunrai; f'.’ieo.', la nuit deiuiére. rejoulcs 
QU sud dr c" poinl, le long dr. [a roitlc de 
Bo'jr ü llreiniil. e> Tciinemi csl cnlré <1 
Muiildidiei.

La ligiir  .........• .MiiiTillrrs d irftrer? Gra-
libus, Mesníl-Sainl-lieurgci ■ cr" Havillers ‘i 
Lei Frunra'.;. contrc-ulfaqu mt en ¡orce el 
avee un orand clan, cc malin-. enirr ce- ¡xtint 
ct Ponl-Levéquc. au sud de yogon, onl re- 
poussá Teunvnii sur un (ront de dix kitomé- 
ires rl un" niojondeur de trois. Leur pres­
sion sur Tennemi conlinue dans celte ré­gion.

A'oí/i! liynr rr.fie malériellemenl la mé­
me querrllr de la fiifil derniére au nord de 
la Somme.

Plusieurs altaquc.; faites asi cour,; de la 
nuit üans le voisinage de Beaumont, de 
llainel et dc Bois Rossiynol ci áu nord-ouest 
de PuisieuT oM élé repoxLssóes.

L'ennemi a ouvert ce matin un rioient 
bombardement au nord el au sud dr. la 
.''carpr, qu'il a fail suivre d'une alfaque cn \ 
face d'Arras par au moins sepl divisions: ' 
l'eimcníi a pénélrc nolre zonc avuncée .•mr 
re fronl, et un violent rngagement o cu licu ■ 
¡Uto.; nolre zone de. balailíe. Xotre ligne en \ 
vel endroit court inainteiianl d'.irlíeu, Fa'm ¡ 
/JdUj, Xeviilte. Vitassc ct'Boisleiix, puis 
dc Id romme adpuravanl. ''

La tulle a élé sérleuse dans celíe région 
rl on annonee que Tennemi ya snbi de- trés 
lourdes portes.

LoxDRts. 28- mars. — Le CMinnuiiiqué - 'i- 
üciel de. Mésopotamie annonee que le  26 
mar» une cjiáration a  été exécutée avec un 
graníl succés par nos troupes, o ^ a n t  sur 
I'Euphi'ate au nOTd-cuesl de Hit. qui a 
amené ia capture uu la destruction virtuelle 
de tou les les foroes turquea q u i.se  trouTOÍeuf 
dans cetle réfikm.

Aux premiéi'es lieuivs du juur. uos troupes 
se sont avancées á Tattaque des posiiions 
turques autour de Klvm-Bagdatli, é i¿ mil- 
tes au nord-ouest de Hit. notre cavalerie 
effectuant' un grand mouvement tournant 
sur la droile turque. pour s'établir á clieva! 
sur la route d’.Aleppo derriére Tcmíemi. A 
la tombée de la nuil, les positions principa­
les cmiomics au nord . de Kliaa-Bagdatl, 
ai'alent été emportées d'assaut

Le gros des troupes de rennemi 'esaayant 
de roinpre nos.ljgnes au nord-ouest a été in­
tercepte par nolre cavalerie ct i-epoussé avec 
de íoríes pertes.’ Environ 3.000 .prisonniers 
ont,été captiirée, dont le commandant de la 
división ot deux commanriants de ncgimen!. 
environ 200 aulres officiers tures, 1 officier 
ahemand -ot .queiqucs' sous-oíliciers alle­
mands.

En üuhe. nous avona capturé 10 canons, 
un. grand nombre de mjfraiileuses, 600 ani- 
maux et une quantité d'autre bulin.

La poursuite des autres íuyards a élé déjá 
poussée jusqu'au dolá de llndilcha, á 45 
milles au nord-ouest de Hit. Nos -pertes sont 
Légéres.

B O M B A R D E M E N T  A É R I E N  

et b o m b a rd e m e n t te rres tre
Ln écho d'EiC-. h'i.-'i j . . ■ . . _--- c .

J i f r é i - ' - n d  £(>li ln -  I , n - I  , .

entí'e le? piüpriotui-ra.T d  .cc i./..., . 
giiic» d'assuiuitces, au sujet du boiiJj:i¡-;-.-. 
ment par le canon á longue portée.

.M. Ciuii'hr- avait assuré iUtí.-.-c. . re­
de Chazel.es, contre Ice boinbairóu!--;,:? 
'-‘riens. L'iiiuneuble ayanl regu, lors d 11 -i-. • 
v'cr bortihardement. un prcjc'-tii©. 'i,; 
pj'iBlaire assiguuií, hier, en réféi'é. la 
pagnie responsable, afln qu'un (\¡.'-'ií fu. 
i.oinmé pour évaluer les cU'gñi- 

— Ce n'est pas un bombardement aer- •. 
a répondu la Compagnie d’assuranc'-. Le 
cjommuniqué officiel déclare ■que c’raeí u;- >v- 
iion á lungue portóe qui a tir* les pu-j--©- 
tile.«, II s'agit d’un bonjbaTdeinc.ii ki icslre.
■ Tout en réeervant la ,»olution du diOcioj;-!. 
M. Dre.vfus a désigné M. Constant Hcrn:i; i.I 
avec mission d'évaluer les dégáts. á tc-dt-. - 
flns Utiles : paiement par la Compagiii-' '. i 
réparatíon par I'Etat.

L  ’a f f a i r e  C a v a l l i n i
Bolo a continué hier, dans sa celiut-.' -ie r 

‘Sauté, ía  déposition au sujet de Tatfaíie C,i 
vallim.

Bourse de Paris du 2 8  mars 1 9 1 8

L e  r e le v e m e n t  d e s  t a r i f s  
d e s  c h e m i n s  d e  f e r  

a  é t é  v o té  p a r  la  C h a m b r e
L a  m a j ^ o r a t i o n  s e r a  d e  2S  O O ; e l l e  p r e n d r a  

f i n  á  V e x p i r a t i o n  d e  l a  s i x i é m e  a n n e e  q u i  
s u i v r a  c e l l e  d e  la c e s s a t i o n  d e s  

h o s t i l i t é s
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31 AVIONS ALLEMANDS SONT DESCENDUS 
PAR LES PILOTES BRITANNIQUES

NOTRE NUMERO D’AVANT-H IER
>'e numéro, dans lequel nous doUnlons, en 

veiniére page-, Torientaüon du lir de la 
piéce d longue portée bombardanl París, a 
obtenu un fcf suecés que moins d'une heure 
•iprés son apparítion on n'en trouvak plus iiuüe part.

.1 la demande i¡u publie, et de liv.s déposi- 
taires, nous avons procédé « an nuuceuu li­
rage. Le numéro d'avant-hier sera üow /-•- 
mis en vente, en méme temps que celuí-ri, 
rhez les Ubraires el dans les kiosgues de 
Paris.

.{joutons que nou.; avons ulilisc ¡mur 
réai'iser ccife. premiére page, Tcxcellent Plan 
r-ommode de Paris, édiié par .V. A. Maunier, 
ló. quai Saint-Michel.

.A\J.ATIü.\. — Le 27 courant, nos aviaiis, 
opérant en mnsses compartes, onl dr nou­
veau exécuté des vots d ¡aible hauteur, tun­
dís que nos appareils d'infanieiie couti- 
nvaient leur .service eí signalaienl Templa- 
ccmcnl de nos lignes d>: ¡cu. ,\ous avonx 
jeté trente tonnes d,- bombes ri ihT nn, 
quart de million de rarlouches s"¡ dui' mts 
objecttf,ü une hauteur qni pcniíCiiuU de 
riser avcc précision. Xous savon,; que Ten- 
nemi a subi des perles sérieusr.; el que 
Tacheniínemcnl de ses troupes ct munilion.s 
a éló retardé.

Vingl-q'Uitre avion.; allemands nnt élé 
abatlus, au vouis de '■■'■itibuf? adrien?. el 
sepl aulres coníroinf.í d'aUcrrir déseinpu- 
ré.;. Deux balions d'abservalion ennemis 
onl été également détruits. Ponr Tinstant, 
dix-neuf de nos appareils nc sOnl pas ren­
trés, mais on croit qur plii-iicur.; d'entre 
eux ont pu descendre u Tinlérieur tío nos 
lignes. La plus grande partie dc nos perles

'est d u c  a u  ¡cu- fres n o u r r i  d i r ig e  d u  s o l  s u r  
n n s  a p p a r e ü s .

P en d a n l-  h l n u i l ,  n o u s  a v o n s  c o n t in u é  a v e c  
l a  p lu s  g r a n d e  v ig u c u r  le. b o m b a r d e m e n t  d e  

I B a p a u m e . n r a y  e t  Pdroiinc. Pfu.s- d e  m il le  
fB O iribe .; o n l  é.¡c laiteée'S  'c f“ d c s  u iillK r.'t d e  

c u r tu a c h e s  t i r é e s  .su r d ' e x c c i t e n t . r o t r jp c t i f s ; 
U s é ta ie .n l n o m b r e u x  p.i tré -; uisibíe? e n  roi- 
,von d u c l a i r  d e  I n m .  X a s  p i lo te s  o n t  v u  le u r s  

I b o m b e s  dcfafer au m il ie u  d e  c o lo n n e s  d a  
] t r o u p e s  e.t c o n v o is ,  oinsi q u e  s u r  d e s  c a m p s .
- Q iia trr . f ie s  a p p a r e i l s  a in s i  e m p lo y é s  n e  sonf 
' pcJ.v r e n tr é s .

!..■ S7. iiOH.; i iv o g .;  b o m b a r d é  ln g a r e  d e  
.\ l r tz - .< a b lo n s . X o u ,;  y  j e l d m e s  ¡A iis d 'u n e  
to n n e  d e  b o m b e s .

L e  i s ,  n o s  a p p a r e i l s  o n t  e x é c u té  n v e c  s u c -  
c é s  un rnfd s u r  la  g a r e  d e  L v x e m b o t r r g . '

I V in g t  c l  n u e  u i t l r e s  b o m b r g  ¡ u r e n t  la n -  
I c é e s .  O n  e n  v i l  p lu s ie u r s  é c la te r  s u r  T o b jc c -  

t i f . T o u ,; l e s  a v io n s  q u i  p r i r e n t  p a r í  d c e s  
I d c u x  r a i d j  s o n t  r e n tr é s .

A

Les DERNIERS 6 ISCUITS
s o n t  v e n d o s  d a o s  I e s  M a i r i e s  

TOUS LES JOURS

NOUS SOMMES TRAN QUILLES, FORTS ET SURS OU LENDEMAIN,
a ff irm e  M . G eorges C lem en ceau

■M. Lloyd Gcui'ge, premier ministre 
de Grajide-Bretagne, a rcqu de M. CK- 
riienceau, président clu Conseil, mi­
nistre de la Gxierre, le télégramme sui- 
vanl :

Jamais nous iTeúmcs plus d udmira- 
lion pour'la vaillance. des soldats brilan- 
niques, ni plus de confiance dam leur 
grand chef. Sons somnies tranquiÚes, 
forls c! sT/rs du lendemain.

L e  c a s  d ’H é lé n e  B r io n

LE ”  T I P ^  reiplace ie Beurre
t a n t a  P a i l e r i n .  82 .  r .  R a m b u t e a u  (3011* h l L f ü

L A IT

CONCENTREr^S SUCRÉ 
et

S A N S  S U C R E

NESTLE
Cn Venle ► v M ARQUE 
partout I  XPRÉFÉRÉE

1 dt'-iü© rós V-riiuiiis a i.úiitinué loute 
L-ette qualriénw audience. En outre de nom- : 
breux camurad'-s de l’enseigncmcnl ou üu 
- i#iiii >. qui s/-iil venus redire tes déposi- , 
iious do la \eiile. !e eOT'i-'eil a entendu \F. ' 
¡'uul Bi-uhii. Iionmie de. telfres; M. Jooil 
l.onguct, dcniilé de la Seine ; .Mme .Moi-gue- 
lilc liiiiaiid el M. Laisaiil, anden député. *;

\í, Píiti] Bj'ukil, qui .;-j qunlilv- lui-méme j 
<i<- lémoin d'opinioíi, mppoile 
Biioii a iiutnifeslé nne grande i.idignation 
l'/is de J'invuíioii dc la Belgique ¿u- les 
.Uleniouds. -

M. Longuel la-niMlí Ilé’du Biv-u ;
t.'pius longtemps. TI déclare 11.1',.;’̂ ; est d© ' 
-••lies qui font liormeur i\ renseignement et 
au paiij socialisle.

tviv; Mm© Marci-'ri.'c Um-and -m o l'i.;.- 
l'-rssioii d't-c'.'Uter une intéressant- rd-íé- 
• i’n'-p sur le féminismo.

Quelques lém oin? v im etil ■-n
de M ourórd. M. TlutHUil. uiS'-ii -¡"i : u 
.'ori cam arade I r a n d i - l - , ■! 1 ( • . . . i i . '; " - - .

L e s  r e s t r ic t io n s
■\u ene©? -Jc BU léunion d'iiier, la commis­

sion pariemenlaire du ravilaillenient a émis i avi,< ;
I Que la restriction de la consommation 

d© ia \ iandu, de\ enue indispensable, devrait, 
(MUI- étre efficace, élre établie par périodes 
groupées de plusieurs jours ;

2° Que Ul quantité de pain li.xé© pour la 
consommation devrait étre la méme dans 
ics départements;

d" Que la inesiii-e i-éduisanl ü 2 0 0  gram- 
iiiesde pain la consommation des ¡«eraonnes 
agées de piu.» de CO ans était injuslifióe et 
devad ífr- rapporté'.

L ’a le r t e  r í’ 3  a  v é c u !
i ;  ■ 

pohfv ..
“ '-nriméi-,

I .-u ., T ií.t"  CTMfeifip <|ue 

-.7 l ' o r . - i ' - ' ! - ‘ d u  d a n 5 © ¡

noí© de ia Préfecture d© 
' que IViterk' n» .3  e s t

.iivii ax'erüra

La d ia m b i-j u  eontúiiié, hier, la  d iscus- 
s b u  du p ro je t'a ja n t pour ob jel d ’autoriser ■ 
le i-elévenient Iciinixuaire d es larifs des che- , 
m iu s de feV. ;

L’iie premiéie séance -du rnatiii a été cou- 
sacróe á la discussion d'un contre-pi'ojet so- 
oinliste-qui tendait á éiablir, au profit de 
l'Elat, une surtaxe de í/O % sui' les billels 
de l"̂  dassc, les excédent» de bagages d  ; 
lé.» billets. pour chiens, et de 2 0  90 sur Ies bil- ; 
let-í de 2* da.«sc et Ies marchandises do petite 
vitcss©. l©s billets de 3* das®.'! resíaiit sans 
lUigmonlatúiii íÚ!-contiv-pix>jcl rcpous,ró par 
3W voix contra 104, lu Cliambro a  écarté 
áiicef’R?lv<5nenl.*!'ÍLpés-midi :

F’-tr 334 \-oix conir© 132. un anioudem ent ! 
de -M. C hassaing. a u x  tea-mes duquel le  ein- ] 
quiém© dn prodiiif. d c  la  m ajoration uurait 
éié  léjiarli ©nir© les com m unes en .com pen  
saMon de la  suppri'.ssion d es di-oits d'octroi : '

Par 2% voi.x con lre  228. un amendeaneiit ¡ 
d e  M. ni>kauo\vski,-<pii len dait a  soustrairn ' 
•1 lu m ajorolion tes abomi.eanenls de 2' e t  de  

! 3* /-lasse sou sorils  par les voyageu rs domi- ! 
ciliés flana le.» bardicues. qui ont & se  rendre 

. chaqué jour ¿  la  vilfe róiir Taocomplisse- i 
m enl d'ini travail sa-larie; ;

P u f 350 voix  con lre 180. irn aniendenient 
de M. V incent .tiiriol qui u u ia it cxem pté de ' 
la  jnujoialkin-lea billet» das voy^ 'eu rs fai- 
.sant un pai-coui-s de m oins de 50 k ilu iié- 
t r e s ;

P ar 373 vo ix  ccHilre 153. un am endem ent 
lie M. C azaasus <iui exonérait dé l'augmen- 
latkfli billets de 3* d a ssc .

D 'aulres d isposilions additionnelles eurent 
le  raéane sorl.

L'une.-de M. Bouvcri. qu i lendait á  crécr ; 
iiitfí exccpfioii pour les b ille ls quart de plac.c. 
tiiilrtaii>e, íu t (lisjointe uai' 273 vo ix  c o n - ; 
ü-e 197. '

F inalem ent. la Ciiíuubre udoplu. á  main.» I 
levées le  tex te  du projel a u s  Ieu n es duquel 
e s l  autori&ée uno niujoration dc 25 0/0 sur 
tuijs transport» de loyageu r?  et dc mar- 
chaivdises a  l'exception de.» transports mili- 
ta ires et des colis poslau.T.

ifette m esure .s e ia  appliquée cinq joui® 
apres qii'elie aura été  portée á la  connais­
sance du public par voác d'affichre. Elle 
prtfndra fin le-31 décem bre de la sixiém e  
apn ée tiui su ivra  ceUe d c  l'espiration dos 
Iiostilités.

l'ouverture de la  séa i* /- de Tapréa-iuidi,
¡a Cbamíire avait voté un projet de iof or.'. 
rogeant d'un mois tes délais de déctaiaUc-i» 

.en matiére d’imi>6 te cédulaires et d’ixniiOt 
géiiéra] eur les.reveiuvs. Si le te.xte ©'=• '©‘ '' 
poi- le Sénat, oe (¡ui n'eal ¡>aa douten.s. !•— 
contí-Lbuables'auic-nt done jusqu'au 3U u\r;; 
pour taine leur déclaration.

S éen ce  aujouni'üui.
L é o p o ld  B L O N D . |

L e  c a s  d e  M . R a p p o p o r t

Nou.» avon s annoncé que .M. R appcpon ! 
avait été  m is en  é la t d ’arrestalion  pour avoir  
!‘-nu des propos alarm iste» dan s un e cave, 
pendant u n  bom bardenient aérien. M, Mo- 
rand a  entendu, hier, su r  oet incident, plu­
sieurs tém oins. L'iiiculpé sera interrogé d e ­
m ain. '

M E T A U X  A  L O N D R E S ,  — L a  (om i©  d e  !.(> lo k i í . K  ' 
C u iv i 'c  fhiU, d is p o n ib le ,  1 1 0 ; l lv r a b k -  3 m-ils no, 
B lra f in j ly n q u © , l í 3  ;  E t a . i t ,  c u iu p ta n t ,  3 1 » ; I h - n t "  
o j l 6 :  P lo m b  a n g la is .  M  1 /2 ; Z in c ,  n -m j-
ía .ir. z : ; A i-gciu (l'uncei, jZ <1, 5 S.

CONTRE-OFFENSIVE
L'heure n 'est p as irii\ di.--ti.-;(i

L'acte seu l com pte, tr;idiii> .¡i' 
de .lu i qu'on doit lout jiIIcihIí licsoi-iih;:-.

Qu'ii s'aocoiiiplifise dun.-, nlein© \ ■
«rcflicacilé : que ¡c?. volunb':- »i- tciidftut d'!:;, 
uu dernier ?ursau l. L--i liiti - i »t á  st© 
gée. T itancsque, e ile  dom ine m ém e !'■•; clc- 
m eiiU .

l 'n  s-eul mot d'ordre ; Servir le 
i-)"]'-u,n s'.v ralUe, sim ptem eiit paiv© j., 

iu eoiiscieiK 5 parie e t  que, d an s icea li'in,i 
loagiqu©?, ?(..» ordres.do iven t p lusq fie  jun;.;:.. 
éti'e o b é i s .

.'Hervir le pays!
U> servir  pár Itia jim i'’*, de l'O isc . i - • 

Vüsge.», avcc  Ioule l'abnégalion que cuin- 
m ande la  gravitó de la situation, dun» ai 
m itrailie, dans la  fum ée. dnns la  buró d o  
guz asphyxian ts. Servir Jo F ays, e l  tenir.

l..e servir par le. travuil, par l'oeuvie J. 
production et d'élaboration utiio ú ia l'ai' ••
e.t qui porte en cile-mómc une rró-üiiipou.- • 
siiftisiuite, si ciiacim sent que, par 1© jeu d© 
se pensée ou de ses musctes, i! a directemeni 
ou indirectement coopéré au salut du Pu;'?.

Im  se iv ir-p ar rargen l. Le canon  qui Im'íU ' 
dovani N oyon doit an n on cer renrüi-.ui.ud  
voiontaire de® capilaux. Trop de dispoiúLi- 
lités se  cachent encore. Voici poiu' cü e-  
J'heiire d'agir. Qiu' l'ép a ign e IranrcÚBC 
actiévc de se  m ubiliser au  sorvif.c -le i'Ki,.:. 
V ingt géiiéra tion sj'o iit accum ulée. lieuv qui 
hl Jéfienneiit en  ’soiif com ptables vis-a-vi.-, 
d e  ceu x  dont ils  l'ijnl hérilée. L eurs suc.-eí- 
seiira  leur deinunróion t d es ©omplos 
" Grand-pére. jiendaiit ki guerre. que fu isie/ 
voua do votre a reen t '/ ©. .V cctte q iiesli.n i. 
chacun jiou n a-t-ií répondre que, poui- si-i 
v ir  le Paj.s. il u acheté des Dons de la 
Défeusc Xalionale ?

Les G rands M agasins Dufayef

P A L A I S  DE LA
N O U V E A U T É
SerontouoBrts la L undi ae Paques ¡"A onl
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LES C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
C U E I U N S  D E  F E 3t  D E  P A B l S  A  O R L E A N S  : S  f ' r o i t t  i t a l i e n

A V IS . —  L a  c o m m is s io n  d u  r e s e a u  d 'ü r l é a n . -  u 
I n o n n e u r  f l ' i n t o r n w r  le s  v o y a g e u i s  d í s  m í s u r p i  
;a lT 4D tes, a p p l lo a b ie s  á  U t r c  p r o T ls o l r e  e t  á  p u n i r  
a u  07 r a a r s ,  e n  r a i s o n  d e  l 'a f f lu e n c e  d e s  v u y a g e u i i  
P o u r  k s  T a c a n e e s  d e  Pá<iue.s.

I I  n e  s e r a  p l u s  lo u e  d e  n o u T e l le »  p la c e ? .
 ̂ L e s  v o y a g e u r s  s o n t  a c c e p tó s  d a n s  l e s  t r a i n s  u t / o 
« u r s  c o U s  á  l a  m a J n ,  r o a t s  a a n s  b a g a g e s  e n r e -  
i c s t r í s .

II?  p e u v e n t  lo u t e ío l s  e x p é d ie r  l e u i s  e l le ts  p , i -  
s o n u e ls  c o m m e  b a g a g e s  n o n  a c c ia n p a g i i f e  e n  le? 
■■ríSíUiianl. e u t r c  b u l t  h e u r e s  d u  m a t i n  e t  d lx - b i i l i  
a c u r e s  i  l a  g a r e  d o  P a r is - A n s ie r lH z  is e rv lc e  de^ 
m o s s a g e r te s .  7j ,  r u e  S a u v a g e ) .

L a  g a r a  d u  q u a l  d 'O r s a y  d é U v rc  d e s  h l l le u .  d e  
■ '■ vniíere e t  d e  d e u x lé tn c  c l a s s e  p o u r  le s  t r a m a  d e  
M u r  e t  d u  l e n d « i i a l n ;  e l le  a c c ^ e ,  e n  o u t r e .  le-, 
'o y a g e u r s  d e  t r o i s i é m e  q u l  o m  a n t é r l e u r e m e i j t  
r-M enu  l e u r s  |) la c e s  a u  d é p a r t  d e  c e l t e  g a r e .
, 1 . “  A u í- te r lu i  n 'a c c e p le  q n e  le s  v o y a g e u r . ,  
a e  t r o l s l e m e  c la s s e .  a u x q u e l s  e l l e  a e U v re  é g a le i t ie i i t  
u «  b i l le t s  p o n r  l e s  t r a l u s  d u  J o u r  e t  d i i  l e n d e m a in .

L e t  a v l s  a m iu iu  le s  a v ia  p r é c é d e m m e n s  p u b lf f a .

H i e r .  n o t r e  a r t i l l e r i e  a  b a t t u  d e s  t r o u p e s  e n n e m i e s  e n  m a r c h e  
s u r  I e s  r o u t e s  á  l ' e s t  d e  B a d e n e c c h e  e t  p r o v o q u é  l ’e x p l o s i o n  
d 'u n  d é p ó t  d e  m u n i t i o n s  á  T e s t  d e  V i d o r .

D e s  g r o u p e s  e n n e m i s  q u i  s e  s o n t  r e . . c o n t r é s  a v e c  n o s  p a ­
t r o u i l l e s  d a n s  C o n c a  L a g h i  e t  á  T e s t  d c  C a v a z u c c h e r i n a  o n t  
é t é  o b l i g é s  d e  s e  r e p l i e r .

D e u x  a v i o n s  e n n e m i s .  a b a t t u s  p a r  d e s  a v i a t e u r s  a n g l a i s ,  s o n t  
t o m b é s  á  T e s t  d e  S a i n t - D o n a  d i  P i a v e .

f r o n f  d e  M a c é d o i n e

( 2 7  m a r s ) .  —  A c t i v i t é  d ' a r t i l l e r i e  d e  p . r t  e t  d ' a u t r e  a u  n o r d -  
o u e s t  d e  D o i r a n .  d a n s  l a  r é g i o n  d e  V e t r e n i k  e t  d a n s  l a  b o u c l e  
d ^  l a  C e r n a .

L ' a v i a t i o n  b r i t a n n i q u e  a  e x é c u t é  a v e c  s u c c é s  p l u s i e u r s  b o m -

b a r d e m e n t s  d a n s  l a  r é g i o n  d e  D o i r a n  e t  s u r  l a  v o i e  f e r r é e  
S é r é s - D r a m a .

f r o n t  d e  “P a l e s t i n e

A  4  h e u r e s  d e  T a p r é s - m i d i ,  i e  3 7  m a r s .  n o s  f o r c e s .  á  T e s t  
d u  J o u r d a i n ,  c o n v e r g e a i e n t  v e r s  A m m a n n ,  e t  n o t r e  c a v a l e r i e  
é t a i t  á  T m i l l e  d e  l a  v i l l e .

N o u s  a v o n s  f a t t  2 0 0  p r i s o n n i e r s  a u  c o u r s  d e s  c o m b a t s  d e  
l a  j o u r n é e .

N o s  a é r o p l a n e s  o n t  a b a t t u  o u  c o n t r a i n t  á  d e s c e n d r e  q u a t r e  
i a é r o p l a n e s  e n n e m i s  e t  o n t  b o m b a r d é  v i o l e m m e n t  l e s  t r o u p e s  
I e n n e m i e s ,  l e s  t r a n s p o r l s  e t  l e s  t r a i n s  s u r  l a  v o i e  f e r r é e  d u  
I H e d j a z .
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V IN deVIAL
S o n  h e u r e u s e  e o m o o s i t l o n

Ouina, Viande 
Laclo-Phosphate de Chaux

e n  t a i t  l e  o l u s  p u i s s a n t  
d e e  f o r t i f i a n t s .

C O R K /snf a u z  C o n v a / e s c a n ts ,  lUeillaras. 
F e m ín e a ,  E n fa n u  e t  ( o v i a s  p e r s o n n e ?  

d e f i i f e s  e t  délicate».
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E c ; ' : ; . ; M . S e g o n d ,  A ',  ¡rxx  d 'E n g h .k w ,  F w t ó .
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L E  M O N D E B L O C - N O T E S
LES COURS

— 5. =í. R. la ^nc«Jse Marie-Louise d'Or- 
léans, filie <fe LL. AA. RR. le duc et ré; 
duchesse de Vendóme, — qui a épousé aa 
oooimenoeraent de 1914 le prince. Philippe de 
Bourbon-Skále, cinquiéme fils du comte et de 
la comtesse de Casertc — a été victime ;» 
Madrid d’un accident de %x>iture sans gravité. 
La princesse est soignée au palais royal. Quel­
ques jours de repos suffircr.t ü son eomf̂ ct 
rotahllssoment.
CORPS DIPLOMATIQUE

— S. Exc. ranibassadeur ¡ües Elats-Unis á 
Londres et iírs Page ont été les hótes 
de LL. MM. le roí ec la reine d’Angleterre. 
TOUT le déjeuner d’avanc-hier, au palais de 
Buckingham.

— De Rome, on annoocc que le fwemivr 
secrétaire de l'ambassade de Russie, M. de 
Slrandlman, a quitté Romo, renongani á 
ravancement que lui avait dortné le gouverne- 
inent bolchevik. et s’est engagé comme volon­
taire dans l'armée serbe óe Macédoine, oü il 
a le grade de capitaine. A la gare, il a éié 
salué par S. Esc. M. de Giers, par ©es cot-

L'NDI malin. quand le caaon-phenoméne 
de Saint-Gobala a cessé inopiaément 
ses exercices, tous ies Parisiens, une 

heure aprés, <i savaient pourquoi Le mar­
chand de tabac. qui ne vend plus de tabac. 
mais qd a encore des timbres — aprés tout, 
c’est loujours ga ! — avait vu un monsieur 
". qui sortait du ministére de la Guerre >>, et 
qd annongait que Ja piéce, ou les piéces» 
avaient été r^rées el détruites.

A  quatre heures moins dix, le méme jour, 
le íameux canon a jugé á propos de protester 
par un coup — un coup unique. d'ailleurs : 
quelque chose comme une carte de visite. 
Mais on ne saurait dire si elle signifíait (. pour 
prendre congé», ou bien, au contraire : « Je 
repasserai. <>

Ca n’a pas grande importance, du resto : 
les projectiles du phénoméne ne font pas beau­
coup de bruit, ni beaucoup de mal.

Eln méme temps, ce qui est plus iroportant, 
durant plusieurs jours et plusieurs nuits, ies 
gothas ne nous ont plus causé que d'inno-légues de l’ambassade de Russie. par ses amis .¡̂ ¡
cas de leliciter notre service de defense 
aérienne ; il y est pour quelque chose.

des autres ambassades alliées et de nombreux 
mmibres de la colonie russe.
CERCLES

— Le prince d'Hcnin et le vicomte d’Har- 
rourt ont été áus vice<irésident> du Cercle de 
l'Umon, lors de la derniére assemblée gé- 
oérale.
NAISSANCES

— La comtesse F. de ilarescluU de Luciuiie, 
femme du capitaine, a dtroné le jour á un 
fils: Guy.

— ilme de Séguier a mis au monde un 
fils ; Jean.

— .Mme Jacques Hulli'es est mére d’une 
filie : Jacquelinc.
MARIAGES

— En l’église Saint-Germaio l’Auxerrois 
\ :cnt d’étre béni, dans rintimité, le mariage de 
lUme veuve Gabrielle Legaeague-Paquet av-w 
M. Robert Barilleí, avocat á U Cour d'.ttipel, 
lieutenant au 327» d’mfanterie, chova!U-r de la 
I.^on d’honneur, décoré dc la croix de 
guerre.
DEUILS

— On annonce la mort de Mme Grourko, 
femme du vaillaüt général russe, qui fut tou­

jours un fidéle servi- 
t«?ur de son pnys et un 
loyal ami du nótré.

Mme Gourko, bien 
qu'ágée de dnquante- 
quatre an«, avait pris 
du Service oomme infir­
miére dans une de nos 
amfaulances du front U-s 
plus expwséts aux en­
treprises des avions en­
nemis. C’est lá qu'elle 
fut atteinte mcfftellc- 
m«it par une bombe, 
dans l’accomplissemcnt 
du devoir quVlle s’était 
imposé et qu’elle leiu- 
pUseaic avec un inlas- 
sablc dévouement.

Toutefois, il ne faut pas se réjouir lr«̂  
vite. Ce» histoire»-lá peuvent recommencer. 
quj sait ? Elles auront peut-étre recommencé 
au moment oii ces lignes paraítront. Alors il 
faudra prendre Ies précautions nécessaires, 
descendre dans sa cave quand les torpilles des 
gotbas toroberont, ne pas y descendre quand 
ce sera le phénomene qui manifestera son 

I existence et continuer k garder sa bonne 
htuneur.

Moi, je me permets de regretter une chose. 
Ees avions ennemis oot eu I'heureuse mala- 
dresse de dénuJir quelques bouliaues qui, 
avant la guerre. apparlenaient a des Alle­
mands. S’ils pouvstient se borner k ga, je n'y 
verrais pas d'inconvénient. Mais je ne serai» 
pas fáché non plus dc ies voir nous débarras- 
ser de quelques-unes des statues qui « dé- 
corent » certaines de nos voies publiques. Les­
quelles ? Je ne veux pes vous le dirc. Ca 
ferait de la peine aux artistes qui ont commis 
ces monuments, rt ce serait, en quelque 
maniére, manquer k I'union sacrée. Mais il y 
a un rochen de tourner la difficulté : si oa or- 
ganisait un plébiscite pour savoir quelles soni 
celles dc nos statues parisiennes que le public 
désire voir défendues par des sacs de ciment ? 
Pour ma part, je puis déjk en indiquer une : 
c’est la Jeanne d’Arc de la place des Pyra- 
mides, qui continué a s’oíírir, sans aucune pro­
tection, aux coups des gothas.

Fierre MILLE.

M™ Gourko
Nous apprenons la mort:
Du baron Xavier de Beltaing, chef d’esca- 

dron  ̂ devoavaferie en retraite, inttndant du 
domaine de la maison d’Oriéans, á Drvux, dé- 
oédé á l’áge de soixante-trors ans ;

D© M. Alphonse Huberti, professeur de 
topogra{ ¡̂e ct d'explmtation des chemins de 
fer á l’onivertité libre de BruseJIes, qui a suc­
combé dans les próvinces occupées ;

De M. Donchan Protilch, étudiant. fils du 
ministre des Finances de Serbie, qui a suc­
combé á Grassc ;

De .1/. flenri Pelée de Saint-Maurice, an­
cien direeteur de la Banque de France, cen­
seur de la succursaie de la Banque de France 
de Fougéres, qui s’est éteint en son cháteau 
de Montaubert, prés Fougéres, ii soixantc- 
quinze ans ;

Dc itf. Edgard Ilirtz, avocat á la Cour 
d’jq)pel, tué á l’cnntmi, á i’áge de trcnte-huit 
ans:

Du iieuienant d’artillerie Raymond Stahl, 
commandant une batterie du ...* régiment 
d'artillerie lourde, chevalier de la Légion 
d'liDnncur, décoré de la croix de guerre, 
décédé des suites de aes blessures. II avait 
épouse Mlle Paulette Triquéra;

Dc Mlle NeÜy de Roquefeuil, décédée á 
vingt Lt un ans, au cháteau de Bouceel 
(Manche) :

Do M. }. Bourdariat, décédé, hier, en eon 
domicile du boukvard Slalesfierbcs ;

Do la comtesse de La Bourdonnaye, décédée 
au cháteau de la Mussc, en Touraine.

L e s  canons m onsíres
On sait maintenant pourquoi Us, inventé- 

iciil ies canon# nionstne.s.
I’our délTiiiiv París V
Ils pensuicnt bien que quelques obu# n'au- 

raicnt paa grande ofrlcaicilc.
Pónr démoraliser les Farbiens?
lla-so doulaiciU bien qua ies Parisiens n'é- 

taieM pas a.i frouasards.- • t-»-
-Mor# pourquoi’?
Ií sufnt de lire leure comiminlquéa poor 

r.i|)prendre.
Ils disent: — Novs avons bombardé Paris 

acec. des caiioas ¡i Inngve portée.
Mt, é plu.sitíurs repris©.#, cette phrase repa- 

raJt dans les mótnes termes.
Nulle pítrt iis n’indiquent aux populations 

ulleinandea de quelle distance leurs piéces 
\isenl Paris.

Or, renvarquez pourtant que rénoniie pcir- 
t.:ó de leurs piéces devrait étre leur j)lus 
grand sujet d’orgueii. .\voir réussi A canon- 
ñer un point situé á cent vingt kilométreá, 
«liiand auparavant Tartiltolrie n’avait jaraaia 
vu kmcerees projectiles au delá d’une qua- 
rantaine de kilométres, c’est aaeuréroent un 
-'uccés dont la kultur aUemande devTüit ae 
ulorifier.

¿i elle s'absüent de foumir un chiffre si 
i'loqueDt, c’est qu’elle'a ses raisons. Nous 
nllons les donner.

Ites Allemanda, en cntamant leur offen- 
'ive, ont voulu surexciter chez eux Tenlhou- 
.'iasme nationeL lis ont essayé de faire 
■•roire uu public d’oulre-Hhin que les soldáis 
du kaiser avangaient vera París avec dea

bottes de sspt lieuáe el qu'ils co étaient 
déjá toul pré*.

Le ciinon monstre étajt done uniquement 
destiné á suggérer aux lecleuTs germani- 
ques ridée que tes troupes teutonnes 
avelánt âj>H leore battertes aur lea bau- 
leurs qui dominanl Paris.

Nviis avions cru U'aJwni que cuite Gr.isse 
nartíiu avait la prétenlion de r»us esbrouí- 
fer. Point du tout, son róle étail de trompar 
le pauvre Michel alteniaiid

LE Cí£UR DE L.4 B.ITAULE
Amiens la grasse cité picardc, M.-mblc eirt 

l’objectif de# .\llemands.
Eile e»l pour "eux ce que serail pour un con­

vive afíanié un de ces beau.x pátés en croóte 
que savent si bien ap^éler les habiU.# charcu- 
tiers de la région. .Ymiens, ü l'horizon, c’est 
te supplitje de Tantale.

Jusqu’á présent l’c^leate viile n’avait que 
peu soufleit de la guc-rre.

Elle a protégé sa merveilleuse cathédrate 
d'un haut rtvétemcnt de sacs de terre.

.Yu milieu du portail, on r.e voit plus íc 
Beau DUu. lu (dus sublime stacue du moyen 
áge. Le doux Messie d’amour qui préserjtait 
aus mortcís le I-Kre de la Bonnv N'ouvelie 
s’est vüilé pi'ur quelque tanps. Üi'paru» aussi 
k» ange» dont Ies ii’ompette.s rrtentissantes 
réveilknt 11-© morís ti Ic# font .©urgir de# sé- 
pulcres pour le Ji^ament derní«‘. La pkté 
avec laquelle k-s Picaitís oot abrité ks cheís- 
d’a-uvre dont ils ont la garde est digna des 
plus grands éloges et des-rait piquer d'émuia- 
tion nocie indolente administration parísknnc.

.ámícns est devenu un centre britannique. 
Jamais cette cité ne fui ^u¿ animée. I5éjái 
avant rof?ensivo, l'amiée anglaise remplis- 
sait de son activité et de son allégrtsse juv¿. 
niles Nos alliés y vcnaienc passer leurs per- 
missions et y faisaient couler le Pactóle. Los 
commergarfls y montraiont d&> visages rayon- 
nants. Quand ils recevaient la visiiu dps 
gothas, ils en étaient quiites ]x»ui‘ dógrin- 
goicr dans leurs caves, dunc ils avaient masqué 
ks soujMraux.

C'est ix .Ymiens que sont iogés les corres­
pondant» do guemt des joumaux de rEntente.

L'état-major anglais a loué pour cux une 
vieille demeure daus une antique rue conven- 
tuellv. lis y jouissenc de la,plus gtnéreuse hos- 
pitaliié. Prés d’une saik a manger, dont la 
porie-fenétre donne sur un charmant jardin, 
ii» ae réunissent ec devisent dans un fumoir. 
üu bien, dans dc calmes bureaux, lis rédigenc 
kurs impressions. Tous portent Funiforme 
britannique. Et oe qui esc étonnant, c’est que 
leur visago a changó. Certains do nos con­
fréres qui, jadis, ú Paris, ailectaicnt un aspect 
de poéte noctambule, resaemblent mainte- 
nant á s'y móprendre aux genüemen angio- 
saxons ; méme teinl rougc-aud, méme má- 
choires polies ix force d’étre rasóes dc prés, 
méme regard décidé et hardi.

L’Angleterre ne manqua pas de déposer une 
jiolmc glorieuse sur la tombe de leur doyen, 
Serge Basset, tombé face á Fennemi.

Elle est ]a socondc patrie de ces vaillants 
journaliste» accrédilés auprés d’elle.

.-\ussi, dans kurs comjHes rendus, sent-on 
vibrer leur ardente sympa'f'te pour k grand 
pcupk frére. — PAUL GsELL.

sans bien des bupplicationa. caí l'idée de tra- 
oer quelques pages d’écriture répvgiuiit á 
M. Beroeret.

in, i) envoya son peasum á M. Bar-A la
Üiou. qui, s«ns doute,- efílepra de ses lévres 
ílévolefi le pepier si longlempe sollíciló-.
P a s  d e  tranchée a u x  T u ileries

ün est tré» bian dans k jardin d«  Tuile­
ries pour lire attentivement Ira joufnaux.

L'heure gravo devient ici plus duucc, de­
vant k'S siutues OaiJijuées de saca et les 
bourgeons uouvcaux qoi pguntent ct sorleat 
en évenlail. Quand lu lecture des commu­
niqués vüusa dumié k  confiance iiécessaire, 
on cherche ie» iíouvóIIl» mohis impoilanlea, 
COI' ;[ n'en tst poinl qui Ti'iijtéressent les 
Parisiens. Jl eu est ut)e. enlre aulres. qui 
aauscilé, Lier. uux Tuileries, un petit mou- 
vemanl de ei" i .'ib'-. Les flftiieiirs ont quitté 
ieur banc. II» se soiil levés pour voir coJii- 
ment en creusL- une íiiinchée. N’u-t-on pas 
annoncé que la niair-J’a-uvi’c militaire pré- 
pare des abrí», le premier devant étre creusé, 
uinsi que l’ndministratiou prtíectorale l'a 
déckjé. !• enlre le pa\ illou de Marsaii et l'arc 
de Irjomplie qui Iait face ú la statue dc 
Gainbcliu »•>

O', povillon, cet aro de trkmiphe, celte sta­
tue mcmumentale, tont le monde Ies connait; 
«Kiis. dans Vt-spítce libre que ces trois points 
d-'-limitenl. ¡1 n'esl pus Irace de saj>e, ct il 
n'est guéro pour reinuor le sol que Ies en- 
fanla armé» de peflcs et de acaux.

Cet abri a-t-il étó ai Jiabilemenf camoufló 
qu'd échajipe á fous Ies regards •?

S'il en était ainsi. 11 ne mnplirait qua 
módioo'emaní son ofiicc : an refuge doit étre 
vn iiiut au muins par ouux qui veulent s'en servir.

Xoii! La vérité est pju  ̂ simple! — La 
vérité est loujours simple. — La nouveile 
est j)réinaluréc. On a cru que la décision 
pi'éÍL'cíurale avait regu un oonnnenceraent 
d’exécutiüE parce qu’on a vu, ces jours der- 
nier». des soldats de l’auxiliaire renmer un 
peu de íerrt- á cólé de celte dont on toit 
de petits pftté.s. .Mai.s il e'agiásait de remplir 
le» sacs qui prolégeiii les statues et las rno- 
niimenJs de ce domaine public. Quant aux 
promenem-#. grnnds el petits, qu’on entend 
aussi proíéger. il faudna qu’ils atlcndeiil un 
peu. Les trancliées-abris seront édidéfs. On 
les verrü á Péqnra — consultes la cfllenJr ier 
— ou k la Trinífé.

I=e foitt rat dfi preivoir aUendre, p l on iteut 
se consoler en songeant que les traccliécs 
se font plus vite sur le front.
C hanson des rúes

N o u v e a u  p résid en t
-M. Louis Bartbou vient d'étre nommé pré­

sident do l'Associalíon des Joumalifites Pa-
nsiens.

Nul n'était mieux désigné pcair cet hon- 
neur.

M. Louis Barlhou est le plus délicat des 
Jetlrés, Tadmiraleur te plus fervent des bons 
écrivains.

Sa collection de manuscrits et d’autogra- 
plies est fameuae. II posséde des piéces fort 
rrécieuses sur la vie sentimcntale dc Víctor 
F’.gtó
Les manuscrits de» doux romans les plus 

célébrés d'Anatoie Trance, Thais ct I7?e des 
Pingoains, lui appartiennent.

11 íréquentait naguére avec régularitó ia 
\ fila Sald, oü M. Beigeret recevaií ses amia 
ie mercredi matin.

M. Bergeret Tappelait : « Mon ministre ».
C’est un beau íitre de gloire pour M. Bar- 

tbou.
Son assidpiló auprés 'du maitre n'était

Esut-étre pas tout á fait désíntéressée. 
onune it m&nquait des fouUlets'ou inanua- 

fi'it de l’/íc des Pingouins, il désirait que 
l’auteur lul cn reftt uue copie. Cela a'alla pas

Les rhanteurs des raes fonl cn co m./ni.-uí 
des aífaires d’or, on piutót de nickel, car iis 
cncalssent beaucoup de pié-ws blanche» per- cées.

Ils nasillent á l'envi des eomplaintes au 
sujet des raids do gothas.

Sur Felr de Madelon. ils raillent Ies frous- iiards ;
S’ayez done pas ta frousse:

Cesl l'air du front qui nous tient au¡ourd'/¡ui.
Mainl'nant qu'nous eoniiaUsoiis la ‘¡toire De senlir im peu le danger,'

Che: vous dans voa patileiíffSíí, fC'est lá gu’oii est encor le mUux' J^ndani ¿a nuil resle: an phu! 
Tant pis s'i! airíre rfu haroti{¡e!

üimm’ qa vous monlrere: que vous ét’s désormais Courageux cuuíuV ¡e sont ¿ouíour* ¡e* erais Fran-
['‘■ais.

Evldemraciif. comme disait Alcesle, la 
rime n’est pa» riche. Et le stvle pourrait 
étre plus soutenu.

Mais rinaplration est louahte. Et c’ast bien 
quoique chose.

LE PONT DES ARTS
Le Noiik»: ríuccé.© iriompíial pour le CLitbre 

plañíste Edouanl Risior daus la Sonate en la mí- neur de Schiimann, Jouóe avee ¡'excellent violo-idsle lilcus, et dans la i'onale (op 31) de Beetho■ ¡fíven, la BonrriV ¡anfasque do ChaDrior et les Deux 
legendas de Liszl. .Mlle Gabrielle DauJy a fait ap- ¡ i'éoies' aa guperbe vois daus des olrs anciens et 
luodcmes, quí ont completó le succés de celle belle séance.

La preiniiii'ü ĵ uniée de la vente Degoj, u dohné 
un toíal de 1.6fe.07j franc» et la seconde joumée 
361.153 francs.

UlTe nc'.ivelie i-ovuo rient dc paraitre: la SCce, 
aüus la direction de .M. Rogoi- Savwy.

LE VEILLEUB.

E SC LA V A G E par Henry Fourníer

A LA SCABIEUSE, 8, rue Sa)omoo-d«-Caui
(bqiiaro dea Arts-ettMéliersI. Tót. : Ardí, tl-34. Modétes élégaiita. beuU ó domieüe. Frix modéréa

LE 30 MARS

D em andez ó Votre L ílirofre 
le  JV iifR Íro  de

m í v u
Vou* consta te rez 

I’heureuse taransformation 
qui fait de ce périodique

L£ PIEmiEB IM6BZIKE O’BGTDOIITÉS
( B i- m e n s u c l  :  l e  1 ‘ '  e t  t e  1 5 )

2 4  P ages  
d ’¡llu stra tio n s  e t de  T es te s

su r  t o n t e a  m a tiir e s  : 
GCERRE - SCIENCE VULGARISÉE 
HUMOUR - SPORTS - LITTERATÜRE•IC- «Ic.

n . « .  M  N u n é r e  c o r a m e n c e r e  !■  d a

JOURNAL AÜTHENTIQUE
du Commandeuit du

SOUS-MARIN U . l 3
( H A N S  V O N  T U E B I N G E N )

C e a  le  S m w w í  la  p l a  p a M 'c o a a »  Q<w P « K a  k a  ; ■noer. TMMa. ecaxaa. traeSdia. <• ttoove M* aM aaM 
t n  a o le t réc lte i a t  p re d n i ía ta a ic o t  éauM aiaU a. O *  d irail 

r c d t  io aaa le  p a r  la puW taeta im afieatM e ¿ a  JaD lfii' 
See Mlttrablet e t  de* T ro o a íP e u rj d c  hfcr.

I L 'É D I T I O N  F R A N C A I S E  I L L U S T R É E  I

LES CONTES D’EXCELSIOI¿

BRIGITTE CHEZ SA MÉRE
!’Ai;

PIERRE VALDAGNE

A n t h r a c i t e

luiue h-ir-tf-' . 
p ro íio n f .T  Ul.:

0.¡ poúlí I/:;..
Chnul’cr ,jt lai¡'iirli‘i l'l.:.

SiJioxE fá Mme Moiullc). — Mire ché- 
rk-, qu’est-ce que tu as?... Tu as l'air 
bien préoccupée!

Brigitte. — Simone a raison. Tu ne 
nous dis pas un mot ct (elle sc mcl ¡t 
rire) tu ue me demandes méme pas mou 
(luotidien emploi du tciups.

M™ JÍOUETTE (s'ojíridHÍ li scs filies). — 
Vou» vous étc  ̂ apcrgues de ga ?...

Si-MONE (gaie). — Oui, madame, parce 
que nous sommc-s dc geutilles enfants qui 
aimons bien notre lué-re et qui savons 
trés bien deviner quand elle a dcs ennuis.

ÜP* ilouETTE. - J’en ai. Ah !... mes 
¡)ctites, la vie devient bien difflcile!

Brigitte. — Que sc passe-t-il dono de 
si grave?...

M"”' Mouette. — Ah I... cette guerre!. 
Brigitte. — l^Iaraan!... lu ue vas pas 

te plaindre de la guerre !... N'ous sommes 
dcs hcurunscs, nous ! Pense done que tu 
as un gendrc qui se bat, lui, et qui, de­
puis Jüiigtemps, ne s’est pas assi» u une 
table comme celle-ci!...

Simóse (it Bngitte). —• La preuye que 
je n’oublic pas mon cher beau-frére, c'est 
que j’ai écrit tantót á son inícntiou la 
recette d’une madeleine au chocolat!...

Brigitte'('A Simone en rianl). — Oh! 
alors... si hl le prends par la gourman- 
dise!

M“” Mouette (¿ Brigitte). — Xe crois 
])as, ma chéric, que j ’oublit Jean une mi­
nute! Mais u’oublíc pa» noia pius qiie j’ai 
á m’üccuper, ici, de toute la maison ct 
que je tiens á ce qu’elle aille bien!

SiMON'E. — Est-ce (lue Florence t ’a 
donné ses huit jours?
_ Mocette. Xon... cette brave 
filie!... Elle nons est bien dévoué-e. Mais 
elle se plaint déjá que le ravitaillement 
est devenu trés cher et, pour ma part, jo 
ne vous dissimule pas que je suis fort in­
quiéte.

Brigitte. — Bah!... Jlaman... nous 
nc mangerons plus de poulet, voilá tout!..

Simóse. — Moi... pourvu qu’on ne me 
restrcig'ne pas sur les entrcmcts!...

M*'” Mouette. — II nc s'agit pas dc la 
table, mes cnfants. 11 s’agit de quelque 
chose dc- ¡ilus sérieu.x encorc.

Brigitte. — Mon Dieu!...
M“* Mocette. — J’en suis á me de­

mander comment je pourrai chauiler i’hó- 
tel cet hiver ¡

SpiONE (riant). — Qa n’est qug ga?... 
L’hiver?... Mais nous n’y sommes pas. 
Xous commeugons á peine septembre!...

Brigitte. — Et on trouvera bieu du 
charbon, va, maman!...

M""' Mouette. — Oui... voilá bien 
comme vous étcs, toutes les déux!... 
V’ous ne voyez pas plus loiu que le bout 
do volre nez!... Imagincz-vous bien que 
je suis trés en retard pour ma previsión 
de cUarbun et (lue me voici prettiue süre 
dc ne pas pouvoir la faire.

Brigitte. - Voyons!... II y aura du 
charbon á Paris, tout dc méme!...

M“‘ Mouette. — Xon, nía petite! 
Xon ¡

Simone. — ün brüLra du bois, voilá 
lout!...

M“° Mouette. — Du bois, daus le ca- 
lorifére?

•Simone. — On fera dcs feux de bois 
dans Ies chc-ininécs!...

lil™ :\IouETTE. — Le fcu dü bois vous 
brüle la figure mais vous laisse le dos 
glacé... ft puis avec lea cheminées, tu ne 
cliauQeras ni Fescalier ui les corridors... 
Xon. II me faut du charbon!...

Brigitte. — On aura une cartg,!
M*” Mouette. — Avec ta carte tu 

auras á peine trente kilos de tout-venant...
Brigitte. — » Tout-vcnant j>? Qu’est- 

ce que c’est que ga du « tout-venant «
M“* Mouette (riant). — Ah!... 

comme je vous ai mal élevées!... Le 
" tout-venant », c’est du charbon de terre 
dans lequel il y a plus de poussier que­
de morccaux. Et je te dis que tu n’en 
auras que trente kilos par personne et 
par mois... de quoi mourir de froid!... 
Et nous sommes tres írilcuscs.

Brigitte. — Ca, c’est vrai!.,. J’ai 
l’épouvante du froid!...

M“* Mouette. — Tu vois bien!... 
Xon. ce qu’il mq faut, c’cst de I’anthra- 
cite. Je nc peux pas brülcr autre chosc 
que de l’anthracite dans raon calorifére... 

SiMONR. — Et?...
M“' Mouette. — Et, de l’anthracile... 

iln ’v en a pas... voilá!...
Brigitte. — Comment!... On oe pgut 

pas avoir d’anthracitc?
M®' Mouette. — Pas im morceau. 

L’anthracite vimit d’Angleterre; on oc­
cupc les bateaux á nous apiwrter dos 
choses encore plus nécessaires: il faudr- 
nous en passer!

B rig itte  (l’air assuré). —  Mais non! 
:̂ r“* Moue-tte. — Mais non?... Ecoute 

done ce que j’ai fait aujourd’hui. Jc suis 
allée dans des quartiers impossibles, le 
long du canal, chcz mou marchand de 
charbon, dont je suis une cliente de tou­
jours. Quand je lui ai parlé d’anthracite, 
il s’est mis á rire. II m’a d it: « Ab!... 
ma pauvre madame Mouette, n’y comptez 
pas!... AIots je suis allée chez un autre

- L u i Un Vrai m a x im a lis te  : il lu l accordé p lu s  (¡u’elle ne dem ande.
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L A  S E M A I N E  E L É C A N T E
Í t ES EXPOSITIONS DE PEIK- 

TURE FOXT UN CADRE AUX 
^  ÉI.ÉGANCES NOUVELLES. _
la ligne droite a PI.l'S DE SUC- 
CfeS QUE I/A DRAPERIE. — LE 
PETIT TAILLEUR ET LE TAILLEUR 
DE SOIE SONT AU GOUT DU JOUR.

V OICI la  sa iso n  o ü  le s  e x p o s it io n s  
s e  fo n t p lu s  n om b reu ses chaqué  
jour. B eau cou p  p lu s  é lég a n t que  
ce lu i d es S a lo n s  o ff ic ie is , o ü  l ’on  

gj b ou scu la it e t  s ’écrasa it, le  v e m issa g e  
d’une ex p o sitio n  p articu líére  e s t  u n  en ­
droit parfait p ou r ju g er  d es to ile tte s  prin- 
Igniéres.

E n  som m e, la  m o d e  a p eu  ch a n g é  de­
puis la  sa ison  d em iére  —  la  m o d e  q u ’on  
porte, n a tu re llem en t, car ch ez  Ies coutu- 
jiers il  y  a  b ien  q u elq u es n o u v ea u tés  as­
sez m arquantcs. J la is  le s  draperies e t  le s  
retroussis ne sem b len t p as avo ir  franch i 
le seu il d es sa lon s d e  la  cou tu re  et les  
frf>es de v il le  resten t d ro ite s  e t  d e  lign e  
siniple.

L e  p e tit ta illeu r , c ’est-á-d ire le  ta illeu r  
sim ple, correct c t  n n  p eu  m ascn lin , q u ’on  
trouvera trop n é g lig é  pour l ’ap tés-m id i 
d’ic i quelques sem ain es, e s t  charm ant 
» u r  le s  prem iéres réu n io n s p rin tan iércs. 
.,es tis su s  rayéa ou  q u ad rillés , le s  é íam í-  

ncs de la in e  e t  le  jersey  so n t  ie s  la in agcs  
le p lu s  em pioyés.

O n v o it  beaucoup  d e  ta illeu rs  d e  so ie  
en djersador, e n  taffetas so u p le  o u  sa tin , 
encore réchau ffés p arfo is d ’u n  p eu  de  
fourrure, qu i ad ou cit ce  qu e le  vo is in a g e  
prés dc la  p eau  d e  ces  tis su s  de so ie  noire  
peut avoir d ’u n  p eu  se c . P o u r  rem édier  
á ce p c tit in co n v én ien t, n o u s a llon s du  
reste repórter cc t é té  d e s  griim pes, d es  
co llerettes, d es en co lu res e t  d es ja b o ts  de 
tu lle , d ’organdi o it d e  lin ó n  ; to u s  ces. 
p etits  r iens de lin g er ie , d on t la  n o te  b lan- 
chc c s t scy a n te  au  v isa g e , d o n n en t un 
as¡>ect so ig n é  á la  p lu s s im p le  robe.

L e  tu lle  gard e s a  fa v e u r ; ce  n ’e s t p lu s  
le seu l enrou lem eu t d e  tro is  ou  quatre  
m étres d e  tu lle  il lu á o n , estom p an t le  ch a­
peau et s ’a ttachant c n  nceud p lu s  ou 
m oins v o lu m in eu x  su r  la  n u q u e o u  su r  le  
cou. Ce son t d e s  ch a p ea u x  en tiérem en t 
en tu lle  noir o u  m arrón g la cé , c e tte  te in te  
si scy a n te  d on t la  v o g u e  p ersiste , o u  b ien  
des toq u es d c  fleurs o u  d e  p e tit  ruban  
étroit, q u i, fron cé e t  co u lissé , ressem ble

ES GUIMPES, COLS, COLLERET­
TES DE TULLE ET DE LINON. 

 ̂— LE TULLE FAIT DES CHA- 
: PEAÜX, DES VOIDEó ET DES CRA- 
S VATES. ~  LE VOILE FLOTTANT ET 
:  LE «SUIVEZ-MOI-JEÜNE-HOimE. = 
S — MODES DU SECOND EMPIRE.

R o b e  de  c r fp e  C eorgcU s g r is  
tou rtere lle  p o s ie  s u r  u n e ju p e  de  
sa tin  n o ir . U n  co rse le l sa n s  
m an ch es t n  s a t in  n o ir  cache une  

~ frartie  d u  co rsa g e .—  PontBT.

R o b e  d e  je r se y  de 
n égre . L a  tu n iq u e , 
tu re , e s t brodée de  
d a n s l i  b a s , a in s i  

g n e ts  e t  a u  co l. —

la in c  tJte de 
SOMS ottver-  
la in e  g rise  

q u 'a u x  p o i-  
-  CH-ANEL.

C offu n te  d e  g a b a r d in i  n ta rin e . 
L a  ju p e  e s t i la r g ie  p a r  d e s  p i i s  
p la ts  I la  ¡aqu ette  s 'o u vre  s u r  u n  
g i le t  sa b ie  s o u ta c k i de  b ieu , q u i  

fo rm e collier. —  J ex n y .

R o b e  de  je r se y  d e  so is  g r is  u ic ite i. 
L a  p a r t ie  q u i f a i l  le  h a u t d e  la  
ju p e  e t  h  b a s  d u  co rsa g y  e s t en  
j e r s e y 'p ik in é  n o ir  e t  b lanc, d /u n  

t r i s  be l e ffe t. —  WokTE.

"

á  des v io le tte s  su r  le sq u e ile s  v o ile  re* 
tom be e n  lo u p  ju sq u ’au nez.

.Avec un e robe un p eu  h a b iliée , rien  
u ’est jo l i  co m m e la  ^ o s s e  cravate  d e  tu lle  
cachant tou t le  bas d u  v isa g e  e t  rem on- 
tan t ju sq u ’a u x  y e u x , com m e le  v o ile  d es  
fem m es arabes. T rés jo li a u ss i, p our c e lle s  
qui n e  cra ig n en t pas l ’a sp ec t u n  p eu  ap- 
p rété  d u  v o ile  flo ttan t, le  lo n g  v o ile  de  
tu lle  g rec , serré  d ev a n t, au tour d u  oou , 
par un ruban e t  fe je té  en  arriére oü  i l  
retom be ju sq u ’á la  ta ille , P arfo is c es  vo i­
le s  son t ou rlés d ’u n  é tro it ruban d e  sa tin . 
L fS  rubans étro its  n o u és  au  co u , a u x  poi­
g n e ts , á  la  ce in tu re , a v ec  d es p an s fio ttan ts, 
rap pelan t le  u S u ives-m o i-jeu n e-h om iiK  >• 
d es m o d es d u  secon d  E m p ire , so n t d u  
reste  trés e n  faveu r  dan s b eau cou p  de  
m a iso n s , c e tte  an n ée. N o u s se m b ló o s  d u  
reste  fa ire m a in ts em p ru n ts a u x  m od es  
d e  cette  ép oq u e , m a is  seu lem en t pou r le s  
garn itureS i les t issu s ou  le s  co u leu rs , na- 
tu relleraen t, car le s  ju p cs  é tro ite s , sou ­
v en t á l ’e x c é s , s ’in sp iren t au ss i p eu  qu e  
]K>ssible d e  la  cr ín o liu e .

L es p e tits  taffetas rayes o u  q u ad rillés , 
le s  n a ttés , ...? la in a g es  m obair e t  le s  m ous- 
se l io e s  ran iagées ont é té  les tis su s  préfé- 
rés  d e  n os g ra n d ’m éres á l ’ép oq u e de leur  
jeu n esse . L es  te in te s  d e  g r is  ou  d e  raor- 
doré on t e u  au% i, á  peu  p rés d a n s le  
m ém e tem p s, un succé© q u i a  d uré p lu ­
s ieu rs  sa ison s, car a lors le s  m o d es o e  p a s­
sa ien t pas s i v ite  q u ’au jou rd ’h n i. L es  b ro­
deries e t  le s  p a® em en teries q u i n o p s p lai- 
se n t a ctu e llem en t sem b len t p a rfo is  avoir  
é té  d écou su es d e  q u elq u e rob e v-ieülotte. 
L e  cachgm ire d e  l ’Indq , su p rém e lu x e  
d ’antan , q u ’on  con serva it p ieuseraen t 
to u te  sa  v ie , e s t  d e  n ou veau  red even u  á 
la  m od e, m ais n o u s n ’avon s p lu s  p our cc  
p récieu x  ch á le  au cu n  resp ect, e t n o u s  lo  
ta illo n s , le  rogn on s, le  cou p on s pou r en  
faire des sacs , d es g ile ts , d es b lou ses ; m é- 
la n g é  á du satin  on  e n  co n fec tio n n e  m ém e  
d es ta illeu rs ou  d e s  robes'-chem ises d ’un e  
originaiité. é lég a n te .

Je a n n e  F a r m a n t .

i

qni m ’a  fa it  la  m ém e rép on se . E n su ite  
je su is  a llée  á  la  p réfectu re  de la  S e in e ...

S im o n e . —  .A la  p réfecture d e  la  
Seine? ...

-M** M o u e t t e . —  O u i, m a  p e t i t e ! Je 
vou la is m ’écla irer ¡ j e  v o u la is  savo ir . O n  
é i’avait d it q u ’il y  a va it lá  u n  bureau sp é­
cial pour le  rav ita illem cn t e n  charbon . .

Br ig it t e . -Alors, m a  p au vre m ére, 
tu a s  couru  ju sq u e  lá ? .. .

M “ ‘ M o u e t t e . — J ’a i pris u n  ta x i.
S im o n e . —  Q u ’est-ce  q u ’i l s  t ’o n t d it , 

les m essieu rs d u  rav ita iU em en t? ...
M o u e t t e . —  C ’é ta ien t d es d a m e s !

B r ig it t e . —  N a tu r e lle m e n t!
M o u e t t e . —  O h ! . . .  e l le s  o n t été  

trés a im ab les. m ais e l le s  m 'o n t répondu  
que, pour l ’an th racite , il  n ’y  a va it rien  á 
c s iá r e r !... A’o i iá i  V o u s  m e  v o y ez  décou- 
r a g é e !

B r ig it t e . V e u x -tu  q u e je  t e  clise, 
•m am an?... T u  t'y' e s  trés m al prLse.

M"* JIouETTE. —  Je vou d ra is b ien  te  
voir 4  m a p la c e !

B r ig it t e . —  T u  vas m ’y  vo ir . car je  
vais la  p ren d re... avec  ta  perm ission .

M"* M o u e t t e . —  T u  irou veras d e  l ’an­
thracite, to i? ...

B r ig it t e . —  O ui. E t  sa n s  a ller  jus­
qu’au ca n a l... e t sa n s  a ller  ju sq u ’á la  pré­
fectu re .-. S im p lem en t en  a llan t prendre le  
thé dem ain  ch cz  H c-nrictte F estó n .

-M“* M o u e t t e  ( s u r  V a i i l ) .  —  T u  re- 
ir.uniea done ch cz  á lm e  F estó n ?  Je vou s  
croyais e n  fro id . e t  je  n ’en  é ta is  p a s  fá- 
cliéc.

ÜRiGiTTR. —  T u  t e  fa is d es id ee s  sur  
H cariettc . E lle  est p lu s  sér ieu se  q u ’e lle  
n ’cn  a l ’a ir ,,.

M “ * M o u e t t e . —  E t  c a  n e  v e u t pas 
euc'orc d ire b e a u c o u p !

B r ig it t e . Te la  v o y a is  u n  p e y  m o in s  
Cc-, lem p s-c i, c 'e s t v r a i;  m a is  e lle  d onne  
nn th é  ch ez  e lle  d em ain . e lle  m ’a eu voyé  
Rn m ot tréi? g e n t il,  e t  j ’ira i...
_ M“ * M o u e t t e  i p i n c é e ) .  —  T e s  am i­

tiés n e  m e regard en t p a s ! . . .
B r io it t e . -  - J 'ira i tU autant p lu s  que  

tü a s  besoin  (l’an lh racitc .
.''IMOSR. - E lle  ven d  d e  l ’antliracite, 

Mme F estó n ? ...
Br ig it t e . —  N on , to u i d e  m ém e!
M“* M o u e t t e . - -  C a m- scra ít pas

C u í s I N E t  g u e r r e
£ £  1 1 ¥  K  a6  s o n t  e x e c u t é s
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é to n n a n t; to u t l e  m on d e  s ’e s t m is  á  v en ­
dre de t o u t !

Br i g i t t e . —  Je rencon trera i ch ez  H en ­
r ie tte  q u elq u ’u n  q u i, j ’en  su is  sü re , m ’en  
procurera. C ’e s t  M . -Arthur G ratte . II a 
d e l ’a rgen t p a r to u t; i l  sera it b ien  surprc- 
n an t q u ’il n ’e n  e ü t  p as d ans d e s  charbon- 
n a g es .

S im ü x e  ( t a p a n t  d e s  HiaÍHsJ. —  A rthur  
G r a t te ! A rth u r G ratte  va  n o u s  sau ver, 
m a m a n !

M “ * Í I o ü e t TE. • P ourquoi?
S im o n e . —  T ie n s ! . . .  M a is  parce q u e  

A rth u r G ratte e s t  le  flirt de B r ig itte ...
B r i g i t t e  ( á  S i m o n e J .  —  V e u x -tu  b ieu  

te  ta ire !... Je n ’a i paa d e  f l ir t !...
S im o n e  ( g a i e m e n l ) .  —  A llo n s  d o n e ! . . .  

E t  o n  n e  re fu se  rien  á so n  flirt.
M"®* M o u e t t e  ( p i n c é e ) .  —  II e s t  in ­

con testab le , B r ig itte , q u e  ce  m on sieu r te  
fa it  la  cour.

B r i g i t t e . —  M ais o u i. m am an ... et, 
m ém e, ca m ’am u se, parce q u ’i l  e s t  u n  peu  
rid icu le . M ais il fa u t b ien  q u e ca m e  
s e iv e  á q u elq u e c h o s c !

M “* M o u e t t e . —  T u  pren ds c a  avcc  
un e lé g é r e té ! .. .

B r ig it t e . —  T u  n e  vou d ra is p as pour- 
taiic qu e j e  p r isse  c c  b ravc hom m e au  
s é r ie u x !

M""* M o u e t t e . - -  M oi, m on  en fan t. je  
su is  d e  m on  te m j is ! J e  trou ve trés  d élicat 
d e  dem ander u n  serv ice  4 q u e lq u ’u n  q u i... 
q u i...

Si-MOXK ( e s p t é g l e ) .  —  Q u i.. .  Q uoi?  
M am an ?...

M “' M o u e t t e  ( p i n c é c ) .  T o i, S i-  
nion e, fa is-ino i le  p la is ir  dc te  m éler  de  
ce  i|u i te  regarde. Je p arle  4  ta  sceur, et 
ta  sceiu', e lle , sa it  trés b ien  cc q u e je  v eu x  
d ire ...

S im o n e . —  Te le  sa is  b ien  a u ss i. v a !
B r i g i t t e  ( s é v é r e ) .  —  S im o n e , tu  e s  

in su p p o rta b le !...
f . ' '''iv ie iiiu iu . l! '! (í hi'wiKC'up di: mon/le 

Ull ¡nr ítd M ine  Frslu ii. Le-, llam es sout l)abil- 
ir/-.; a ic,-  Ilí i lrn iu 're  élé¡janre. Le s m essieurs  
i n i l s  sviit iTiiur. ius¡iccliibh '. (Jn coilstúle  la  

’í; ■ lie  ijuíli/oi'? iim/urnii'v C et
¡e;rr.y j i ir t r l i- f i  yuiilriit iir.i’c  ui-i' 
loh n ih ;  /u. ¡oie l íe s e  l i iu n e i.  u p i-e  U - ,h:i< 
.•iiithal-. ílai‘i  II"..' stiriele  aUíi»! íhihuuí,- i,' 
iiiitei biilUinh:. \l. l i lU n r  U ra lle .  g u l « a ia il 
iiu r Xhiie Uriiiille  ilm iil ie r  v 'v n i l  t e ñ ir ,  t i’« 

.i'irilc fie iiiiiiiiiiie,- l'invU 'ilio if.  / í í '  .v ü ii 
(ipi j.'i/d 1,4 ¡euiie ¡t i 'u n -  . il '•'(.’in p f . '- - . .

B r i g i t t e ,  A h ! . .  Cht-r lu on sieu f 
G r a tte ! ... J ’aurai q u elq u e ch o se  ii vo ils  
dire en  p articu lier , to u t 4 l ’heure. ( E l  
¡ r s  a d m i r a b l e s  y e u x  d e  B r i g i t t e  s 'e m p U s -  
- e n t  d ' u u e  i n d i c i b l e  d o u c e u r . )

.V kthc'R  G r .^ t t e  ( q u ¡ devít’íjí roi¡|'e e t
.'C n t í i o i i b l é ) .  — M ais, m ad am e... m ais 

m a d a m e !... J e  su is  á vos o rd res... to u t dc  
a iiite ...

B r ig it t e . —  N o n  ! M o n 'th é  d ’abord !.. 
\'u u s  savez  q u e  lorsíiuy je  n ’a i p as i>r¡s 
m on th é  je  n 'a i p as lea id écs netCea...

O I T R I N E  I M P E C C A B L
O P U t - C N T E .  P E R M E .  H A R M O N I E U S E .

( T r é s  c o q u c l t e . )  E t  il  s 'a g it  d e  quelque  
ch o se  de trés g ra v e ...

-Ar t h u r  G r a t t e . —  Q u elq u e ch o se  de 
trés g ra v e? ...

E t vollA Que V im agin atíon  i u  brave  hom m e  
se  m e i 4  iro tte r . tte s  fSM; íí ne s'swwrlienl 
¡ilus. i í  p a sse  en re ca e , d a n s sa  U le , louies 
tes ch oses ;iossih les qu e BriuUie a u ra it i  lui 
d em an der. H en  ou6li« m ém e dc  prendre  soa  
¡lorlii e t il u e  répond  gao  d is lra lie m e n l a u r  

d ivers gui lui so u t a d r is se s . Cepeii- 
linnl B fiq iiíe , I r is  e n lo u r ie , bo it son  Ih i el 

fli'i'c nnímaíioü, Plrteé p ré s  d 'u n e [ené- 
ire . A r tla ir  G ratte  la co n tem p le  e l  a tte n d  ton 
¿mi plaisir. Ce n 'esl qu 'au  fioul d'une grande 
dem i-heure qu e B r ig itte  se  U ve.

B r i g i t t e  ( s u r  u n  p e l l t  t o n  n e t  e t  im -  
p c r i e u x ) .  —  C ber m o n á e u r  G ratte , voici: 
j ’a i fa it lu i pari...

- A r th u r  G r .- í t t e  ( t r é s  é m u ) .  —  U n  
I« r i, cb ére  m ad am e? ...

B r i g i t t e . —  U n  pari q u i v o u s con­
c e m e  !

A r t h u r  G r a t t e  ( a h u r i ) .  —  Q u i m e  
con cern c? ...

Br i g i t t e . —  N o u s  a llo n s  vo ir  s i  vou s  
allez  m e le  fa ire p erd re ...

A r t h u r  G r a t t e . —  S ’il n e  s ’a g it  que  
d c m a v o lo n té ...

B r ig it t e . — ■ J ’en  su is  con vaincue. 
J ’ai p a r ié ... avec  m a m ére ...

A r t h u r  G r a t t e  ( a h n r i ) .  —  -Avec 
m adam e vo tre  m ír e ? ...

Br i g i t t e . —  Q u e v o u s pourriez lu i 
trouver d e  l ’an th raeitc  i » u r  chauffer son  
hStel c e t  h iv e r ...  V o u s  sa v ez  qu e j ’hab ite  
ch ez e l le . . .  a in á . . .

A k t h u e  G r a t t e  ('cjití .s’é p a n o u i l ) -  - 
C ’est ce la  qu e v o u s api>elez un e affaire 
g ra v e? ...

Br i g i t t e . —  E lle  l ’est . J e  su is  horri- 
blem en t fr i le u s e !

A r t h u r  G r a t t e  ( p o m p e u x ) .  —  Je 
su is  d ans un e g ro sse  affaire d ’im portation  
dc ch a rb o n s...

B r i g i t t e  ( r i a n t ) .  J e  m ’en  d o u ta is ! ...
A r t h u r  G ri t̂ t e . —  C ’est vou s dire 

que m adam e vo tre  m ére p eu t é tre  tran- 
q u ilie . C ’est m oi-m ém e c u i m ’en  ch arge.. 
C om bien veu t-e lle  d e  to n n es  d ’anthracite?

B r i g i t t e  ( g e n t i l l e ) .  —  J e 'n c  sa is p as!  
Je le  li li dem andera; c t  je  v o u s l ’écrirai. 
A h ! . . .  ch gr m on sieu r G ratte , vou lez-vou s  
prendre n o te  tiu e sam ed i, vers cinq  heu ­
res ... nou a au rons q u elq u es am is á la 
m aison  e t  que j ’aurais le  p lu s  gran d  p la i­
s ir  á  v o u s  v o ir !

A r t h u r  G r . \ t t e  ( é b l o u i ) .  ■ A h ! . . .
ch ére  m adam e ! Je s e ta l trop h eu reu x  ! 
C eT taincin eiit! R ien  au  luondc n e  m ’em - 
p éch era it ...

l iiin ill ,’ .tu 'ití c U í .  .siniíiTic, (rí’s inlrí- 
(/••■• r. .'.j ¡./ liiii'iie au p u s-a ye .

Si.'UGNE. —  B r ig it te ! .. .  E t a lors? ... 
T on  a in i G r a tte ! .. .  I - 'a iith ra c ite !.,.

B r i g i t t e  ( c m b r a s s a n l  S i m o n e ) .  — 
M ais lo u l c e  qu e je  v e u x !... T o u t ce  que 
j f  v e u x , bieti en ten d u  !...

SiMGNE. —  C a ... c ’e s l ép a ta n t! ...
• Br i g i t t e . P as ép a tan t du to u t!  
G ratte  en  vend !... Je m -en  d ou ta is l ...

S im o n e . —  A lo r s? ... M am an ... Q u ’est- 
ce  q u ’e lle  va  d irc?

B r i g i t t e . —  Q u 'est-ce  q u e  tu  veu x  
q ü c l le  d isc?  J e  su p p ose  q u 'e lle  sera trés 
cou tcu te  !

P ie r re  VALDAGNE.

S a v o i a i x e x ’ i o  I V l I O f í ^ U D
f » A R I 3

\  L a  m a i n

3  S A V O N

i  O N C T U O S I S
S  TRES PRATIQUE POUR LE RAIN 
s  A F F I N E  B T  B N I B E L L I T  L A  P E A U
II lUIUliUNUI v s A t a  p a r t o u t  ,uuuiUW)IÍ

T H É A T R E S
V «idxedi sa in t. —  Aujourd’hui le s  théá- 

ires font relftche e a  Taison du vendredi 
gainl.

Odéon. — L’Odéon donnera le  dim anche 
f t  le lundi de Páques, en m atinée e t  en soirée, 
I .e s  D o u jfo n s , de M. M iguel Zainaools, qui 
constituent lo spectacie le p ius charm ant et 
le  plus d islrayont,

B lectric-Palace, 5. bnulevard des 
Italiens. Spectacie de 2 li. 4  l í  h.

A

2

A U IO U R D 'H ül

MATINÉE
Tous Ies soirs i  S h. 34

NÜMEROS
Sensationnels

NOUVEAU PROGRAMME

G A U M O N T  ^  P A L A C E
flEMAl.Mt ng PaOUES 

« L’CEIL SOUS-MARIN |  
srtB fi lian daveoiiire:. L-urcKisiré dsno profondoiir' i. iviríaii 

lí*  ^ isod e de LA NOUVELLE MISSION DB 
JDDeZ : > LE ÚRIME INVOLONTAIRE i  

DRnsncbe 31 mará ri lUnUi i>' avni, 
doui grandes sAvue? s ehaque matlnee ;
I* ' e é tm e , 13 U. 4» ; séSOCr. 16 ti. 13. 

SCHráBS S 30  h. 13.
Loo. Marcattet 16-73. de II * t j  el de ts & 17 b.

LA BEAUTB PAB L’HYGIENE
Etre n'est pas á  ía iportée de v

lonté: mais. avec une bonne sanié. iin ^ P n m e  
nVsl Jamáis iaide. Si tant d» fciiunes ofa un 
teiüt jaune, des yeux ceruée. e'est qu'eUes so¡¿ 

fatíguées et qu'elles négligent 
souvent cc qui pourrait attC- 
nuer cette la t in e .

Dans bien des oas d'Qffec- 
Uons faídominale?. maladies de 
l’estdiuae on de Pintestiu. 
aprés une opéraUon ou quand 
k s  organee sunt déviés ou dó- 
pkcés. le port d'une ceinture 
est indispensable. Souvent oes 
oeinUircs sonl génantes ; m 
n e « íe s  porte pas régullére- 
ment, et ia  santé s'en reaseirt. 
Portez méme sou.« votpe cerset 
la CeinLure-Mailiol du doeleur 
GLaron.s. vijus ne senlires aii- 
Hine ¿a lsseu r , oar edis n'a ni

Saltes, ni boudas. et, par son tissu epécial étas- 
(Tue, ajouré el mddfonmabJe. elle soutienl 
mlnahlament le» organes el salJsfal¿ 4 toutes 

fes p r e e c r ip t iO D s  de ía  Kaoulté.
DsriiajRlez da .plaquetle Uiuslrée sur ja Cein­

ture ettes Corseletó-Malliote afti.C.-A.CJivMíe. 
^éoialisle brevete, 234, faiteoung Sainl-Maitin 
(angle ds la rue Lafayette), Parla (X’ arrowj-)- 
d le  vous sera envoyée gratuitemenl. Renaei-

giements et afipíioations *par damas spéciaUaks 
ua Je» jours, dc 9 heurés á 7 heures (uiAro 
Louia-BJanc).

r S T i T a s  C O lV íS E llv J S
.Mine Madeleine de R-.. r e n d r a  ó toutús lus 

.ieeiiíoria íémiitines '
pour iettre personne
q u i^ on s fémiiwies ^  lui seront p os¿s . Timbre

¡M ¡ o u r n é e  ;
Concert» Patdalonp (Cirque d'HJver). 

J l avrü, b  3 lieures.
Jeuqj

SíECTACLES DIVERS 
Folies-Bergére (Gut. PZ-dB), 8 b. 30. la  B e tu e  

ito iiveU e. avec Grock e l . Nvpierkowska. 
Olympia ,Ca)ír. íi-flS). 2 h, SO el 8 .1 .3u, speclailtí 

Je iim» c-ha!l e l 20 nunicrue fleii»alioniiels. 
Casino ^  Paría. 8 h. 3u, Mislinguelt. Usvnller, 

Boii'.'Ol, Rose Amy, .\lagna«J. Pretty Mvrtjll 
ilun» k  iF vei'siun de ia revue.

Ba-Ta-Clan, ret&clie.
CINEM AS

Oaumoot-Palace. S li. ló , l’t£ il so u s-  
^ 1  wi(irí« ; la  N o u ve lle  .U tssion d e  J u d ex  (11* 
^  i-pisiide',. Loe. -.Marradet 10-73. 

Eleotric-Palace. ó. lid des JInlieu». le  P o ig n a n l, 
coni. dram.; l e  t'rlmc in vo lo ñ ta ire , l l '  épi­
sode da J u dex .

Mlle .'fJ.-L. -M - — Aves un épklarne aussi deli- 
•’at que la vOlre. je ne saurais trop vivement vous 
I '.nseiller d'évitet- l'emploi üe poudres de riz dou- 
tuuses, acbctées au hasard. Le prix et l'upiiarenue 
extérieure ne doiveni pw  vous inlluencei'. £¡ vous 
voulez étre sáre d'ávuir une bonne morgue, de­
mandez dans n'úiip<.>rle quel 'gi-ajid magasin ou 
paríumoris liien.a6S.vlie une bollo de Poudr* de 
h iiz'j. II en existe de Lrois laüles, louii-? (rSs avan- 
lau^-uscs. eomme pnx el quanUlc l" ¡is qqe la 
i ’oudre ije Luzy se lait en hiiit nuau. - Voua aü- 
rez dqnc le choü.

Economat — Bourrez vos boUine» avcc du co­
lon bydrophiie. .Au bout de deux beures, toute 
rhufnidité sera atisot'ée par te colon q©j, b io i 
séché. peut resservte indétlciimenl.

M. B'. — L esP rép ara lk x is  Héra ». 81, rue de 
Difzy. k  Neuilly. peuvenl voua fournir. malgrc 
If» diflií-uitís act'!'’!!??, tüus leurs produit© de 
iraautfi. Comnie aou» uvons ¿j l'oicasion de lo 
üiie piuredeinmenl. es ptifauite em t cépp'.JYi les 
ineilleuis.

H elne. Non. corwe»-vsu* plutdt d'une 
iioii de thé ¡r;- forte. A l'aide ífune brossé á Inii- 
gues soles mu'uillez ves rheveux matiq ct stír.

ORAND CHOIX OE M O BILIER !. SALOHt. 
eHAM BRSa, SALLES A M ANaER, BURSAMX

A/rnut smA'i<4-»t isrfafUsts>e»Mtk 
Cuto». liOArt» -  CluHwi —Cra'-uúkta

HcfiS»
_  i íoetttm ~ Noi/im ^  a /.

V e-te . A fhat, LocatiOB. Ga’ de-Menbles. 
JANIAUD JB UN E.fti.r.Rocbechouart,PA RIS

CHEMINS DE PER DE L’ETAT

En labjon de 1'aftluence dr» voyageurs pour I.*» 
vacances de PAques. la coiiiniissiOn du reseau ?u 
t'EiHt a l'boDui'ur d'inlafnsei' le public des m.- 
buras suivantes applicables, a ittra provisoire el a 
panlr du íS mar?, puur les vuyafeurs des grande? 
lignae partant de U gare de ParU Moniparnasse.

11 ns sera plus loué de nouveUea places.
Lss voyagsura de toutee claasee, doivent se  la ire  

In seriré  A l'avauce.
II» soni aecepUa daus les trains pour le?au^ Us

í e  son i (ail in se riré , .iv*e leu rs  coiis a  l a  m a la , 
npii- -Ull- bauage? enregistré*.

IU peuvent to u iilo is  c x ié d itr  Ieu rs clfets ptasoa- 
neU  cu n in e  bagaires nuii accum pagiies aa  Ies.p re- 
í f ji la jil ,  in iro  liiiii Itcures du  m aiiii e l dlx-puic 
ii' u res, a  la  gare  d e 'P a r b  Y aug lrard , ruc  d u  Co- 
i* jjitn.

II est reoom m andé a u x  tu y a g ru rs  dv m eitre . s o r  
leu rs  eolls une  é llquetle  p o n a n i IfeUi'viiiebi l ’lndt- 
CBiion exacte de b u r  nom  e: de  leu r adresse. 11 
se ra  bou gue ce ite  Indlouicui so it lApélAe su r  nn»  
licliu iilacév A l 'ililiiK U r d u  doU?.

La g a re  de  P .ii s-vi.,ntparnii?.'e delIvre de? tlU ítS  
p our le» tialQ ? Ilu ]i>ur v i du Irudeinaln .

ra" Ayuntamiento de Madrid
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“ LE MIROIR
: :Q D iq a e : EXCELSIOR L A  S c i e n c e  m  a g a z i

E T  l a V i e  scientifique

L E S  C H E F S  A L L I É S  S U R  L E  C H A M P  D E  B A T A I L L E  D E  P IC A R D IE

L E  G E N É R A L  A R T H U R  C U R R I E , D E  L ’A R M É E  C A N A D IE N N E , D I R I G E  U N E  A C T IO N  S U R  L E  F R O N T
A u  p r e m ie r  r a n g  d e s  t r o u p e s  b r i t a n n iq u e s ,  d o n t  le s  c o n t r e - a t t a q u e s  r é p é té e s  o p p o s e n t  
á  T e n n e m i ü r ie  r é s i s t a n c e  a c h a r n é e ,  le  c o n t in g e n t  c a n a d ie n  s ’e s t  s ig n a lé ,  d e p u is  le  
d é b u t  d e  T o f f e r s iv e  a l le m a n d e ,  p a r  u n e  r a r e  v a le u r .  N o u s  p u b l io n s  la  p h o to g r a p h ie

d u  g é n é r a l  A r t h u r  C u r r ie ,  q u i  c o m m a n d e  c e s  t r o u p e s  d ’é l l te .  E l le  a  é t é  p r is e  s u r  le 
f r o n t ,  a u  c o u r s  d e s  d e r n ie r s  e x p lo i ts  a c c o m p l is  p a r  n o s  a l l ié s ,  e t  t a n d i s  q u e  le  g é n é ra l  
c a n a d ie n ,  e n to u r é  d e  s e s  o ff ic ie rs , d o n n a i t  s e s  o r d r e s .  — C a n a d ia n  O ff ic ia l P h o to g r a p h s .

 ̂ GRIPPE 
MAUX de REINS

LUMBAGO
et tous malaises d'un 

caradére liévrcujt 
sonl iou{oufs allénué; 
et souveni guéris par 
quelques Comprimes

dASPIRINE
"USINES du RHONE”

Ls Tvw ¿O ComiHCf: 1*50
lo  O f  ' * *

G
l y c o w i e s ,

I Souvenm conü'e lés r o a a -n r »  de I i 'P o a o . «jpiei-'e I Gi-indTuSeinsfrroeo.sr.ríPoietoonlér*. Perti.
■jelss '• Li#H*e lie Gj,\cénor <Jt Miel AiigiaÍA.

A V O C A T lO tr. CoQBuU.rbTiTleue.Sl,
MéhmtiliuUéon¿ i’AHüW ti*

Procíf. SuleU can̂ denUelt. Enijodus «hcretn <32* •nndAi.

P E N D A N T  M A R S

1,1 SAVONNEME DE LA CHABTBEÜSE. 
l*«'de Stirti! G.iin'Z, Marseille, cxjiéü.t' . 
-111.11 g a ran tí sa n s  Iraude :
l -..lis p«,-lal >¡" lu U ••mi), .©mpr. Pr. 28
! ,1= [=islail.\ ut lu kil'« .....  * 81
1 . ' . I t )  • .#'te'ÍO ki!.’'poids net.... ■ 130
1,, t .  •- ., ;ite  ........................   .  250

I '. !í”:s fraU aare du chtiil.
IVTIll' r'vi

C O N S T I P A T I O N
E n  s e  C o u c h a n t

U n  seul G R A I N

I V I I R A T O Nde la SOURCE
EFFET CERTAIN AU REVEIL

3 f ra n c s  la  b o i te  ( im p ó ts  c o m p r is ) .

r h S f o o i i  "í® fe Allelne (B.d.B.i v .sa  réc.huft 
b lIa lC aU u 'o iiv "  54 f. b idón 10 lit. í» t.gar.c.rpmti

I table 50 f.blancbe 48 f.bidon 10 lit. f® t.garA 
' rernb. M-Vótto,76,r.SlrSavoumiii, .MarseiBl^

MAL OE DOS

FEMMES OUiSOUFFREZ

SAVON«LE  PLIANT
'."jliLllr l-rlIliaiUlWinrlii, ti.- .jt, iIj.

S a> onnerie  P ro v en ía le , M arseille Sainl-Just.

o o i^ S S

E T  OANS TOUTEO LES P K A n M A C ieS

L "  ■i/ranC :  V icto »  L xrV LR csvr.

T o u te s  P h a r m a c ie s  o u  f r a n c o  
c o n t r e  m a n d a t - p o s te  d e  3  f^rancs 
á  E ta b l i s s e m e n ts  M I R A T O N ,  
a  C H A T E L - G U Y O N .

¡íiiprimerie, 19, rue Gadet, Paris. — VoluniArd.

[Créme EPILATOIRE R&séê
. .L 'E P IL IA  _  du D* Shuu>ck

.SPECIALE POUR ÉPIDERMES DÉUCATS 
\U n e  s e u le  aj^llcatiradetnittn ■Hle.niHt» 

PO ILS et D U V E TS du visage ou da 
carpe. Reed li peau blaocbe et velout6e.g?»®oft t B#aor oandat m llubm 1. áítcr
• POmvnf,2,Pl,doTh^FriB Î»,PAm9

D E  C H A N D R O N
CONTRE

MAUVAISES D IG E S T IO N S . 
M A U X  D ’ E S T O M A C ,  
D ia r p h é e , D ysen terie,
V om lssem entS i C h o lé r in e
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC & DE LTNTESTIN

r O R N F n  R F F F  Viand» cuite  e f d é 'o s s é e 'd e  1®* cruablé.. V ente d iree te  a u  consom m ateup. 
V U I \ M 1= U  U Ü C .1  1 rauco 108 f|-. la  c.n©#© de 48 bolles de  340 i r .  nel. oont. m am iat ou romh

Im p o rta tio n  d iree te
t'rauco  108 fr. la  c.n©#© de 48 bolles de  340 g r . nel, oont. m an d a t ou  rem b 
Keliaii!iH<in franco  1 bofte, 3 fr. H enri LEBOSSE. Gorncd B eaf. Le Havre.

DANS TOUTES LES PHARMACIES 
VENTE EN GROS; 8, Ree Vmoeae. Pvtí 
E S S

Zeppelins, Gotiias,
AvionsTout le* dommage» matériel» 

méme la  mort et le» blesaures
SONT PAYES PAR

L A  S É C U R I T É  D E  F R A N C E
27, Souleoard des Italiens, 27 

P R I M E S  F I X E S  L E S  M O I N S  É L E V É E S
ON DEMANDE DES AOENTS PABIS & PROVINCE

Peu de chose pour 
vous, mais un signe 
irrérutahie pour le mc- 
deciii qui.' vos reins sont 
irrités. euflammés ou 
coiigeslirmnés. Ne cher-' 
chcz pas á sa-voir si c’est' 
de la gravcllc ou de la 
n cp lir ite , mais preñez 
aussiiól Ies

P IL U L E S  F O S T E R j
= .  POÜR LES REINS =  i

Klles font disparaitre 
rinfammalioi) des reins 
ci de l.s \‘essie el leur ren- 
deiit r»rli\ité iiécessxdre 
pour chassc-r l’acide urique 
ct Ies puisuiis du saug.

l- i  : 3 . 5 0  ;B li.iiir,- : 2 0 'r . 
tmpOI en i'>i' «"Ue
D eas loutt*  !.*; 1-iiermacies rr»T}''o :

H . B I N A C , -  P li.irm arlen , 
25, Ree S a i i t - r e r d i iu d , 

Piris-17*.

y 1

Coke et grésillon. K : . 35, r'.ie Cápron.

l ' IES URINAIRES
M a la d ie s  d e  la  P E A Ur-roe;,.', 4t>an=. Impuuaaace, 
Vooutement», Réirscisveiciente, ÍUMeete, MetMto, Pertee, Easm», DAmeegeeisoiLe. Ge1e.n«rtres.-i<*' .=n-u.tM I-, Dorl-Mi-.  ....   .

l’ISSTITOT ¡tlLTO.f
/eeaníscAMMeoer /? - ■. ñ-'ortté A«t«/••««tmw • Itili mod.ellé Oi •7«i e, cium owt'.'-9,1 PeiH'- •

ETBüífim WPISÍIUID
T'ii'emartrt o’ctfMi

La Cure de Printem ps
Voici le Printemps, et toiít le monde 

.s&it qu’ü cetle opoque de Tarutee te ísarig, 
ce grand dtepensaleur de la sanlé, a ten- 
dance A s'éohauffer el ft amener les píus 
graves désordres dans rorganisiiie.

11 est done indispensable de veilter \ 
la bonne Circulalion du Sang qui duil 
viviíler tous les organes sans les conges- 
ti onner.

L'PspérieJice a suffisamment prouvé 
que la

m VE N C E de im éS O U R Y
uniquemeni composée de plantes, dont 
les principes aclifs unt été extraits par 
ua procédé spddal. c»t le meilleur Régu- 
laíriir de la Cifculadoif du Satig, qui 
B.iit (‘unnu.

Tout le monde fait 
mtintenant la cure de 
Printemps aveo la
JOUVENCEderabbé SOURY
qai guérit les Troubles 
lie la i'irniluli'in dii 
Sítng, ies .Vatadíce do 
TEstomar, de iiniei,- 
iin  el des Se/f'-'
Migeaines. l!.•̂  ,'sét/<a¡- 
gles; toutes IC;, Hala­
dle* intérie-ires de la Kemme. les Acci- 
denis du RETOOR D'AGE, les CAaleuri,
Vapeuis, Eioufíements, i ’.ongestions, ete. 

rn e  cure de six semaines. c'est bien
peu de chose, quand on songe aux difTé- 
reots malaises que l’on évifera grftoe i
oellíi sap-’ piteeaution.

La JOnVEHCE de t'Abbé SODBT, dans tonw* 
lu  Pftarmacles. le Dai-wi 4 tr. 3»; franco g«i« 4 tr. 85. Les 4 naroiu franco g»rr coiisré 
maurtfft.po.ste 11 francs adressé ft Phartnocle 
Hag. SDItONTlES. H Rouen. 
íAJoulcr O fr. SO par nacwi poíW ¡'impCU

Bien exiger la Véritable 
JOUVENCE DE L'ABDÉ SOURY 

atec la slgiiatare Hag. nUKOBTIER
(-Voítce cottfencTií rcnaeíjiiemínlí prstíal

Nous rappeions á nos abonnés que toute 
mande de changcment d'adresse doit étre 
pagnee (.a la derniére bande d'abonnement el 
50 centimea pour tous frais. II ne pourra «“Z 
fait droit qu'aux demandes Presentees dan* ■ 
conditími; ci-dessus.

INGÉNIEUR C O N S T R U C T E U R - m O U A l  DE JAYEL PARIS ÍMMÉDÍATE

Ayuntamiento de Madrid




